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L'expérience 
9s Hmpôt surle revenu 

Ea commission de législation fiscale Se * 
la Chambre vient d'augmenter les taxes 
Existantes et d'arrêter des dispositions nou-
velles concernant l'impôt général sur le 
revenu porté par degrés successifs au 
frnaximum de 20 %. 

Il ne faut pas s'étonner de cette décision. 
Elle est dans la logique du système. Elle 
en constitue la caractéristique essentielle, 
mais elle justifie les craintes de ceux qui 
refusaient de mettre entre les mains d'un 
gouvernement quelconque cette arme re-
doutable. 

Je ne vise pas ici la situation présente. 
Elle est hors de cause. Nous traversons 
une période à laquelle ne sauraient s'appli-
quer aucune des considérations de principe 
ou d'opportunité qui régissent les décisions 
régulières des pouvoirs publics. Il nous 
laut de l'argent, de l'argent immédiat et en 
grande quantité. Nous le cherchons par 
les moyens que nous jugeons les plus effi-
caces, aux endroits où il nous parait devoir 
être le plus abondant. C'est entendu. Mais 
Cette situation n'est que passagère. La lé-
gislation fiscale improvisée — le mot n'est 
ipas excessif — sous la pression de cette 
(nécessité ne saurait survivre aux circons-
tances qui l'ont provoquée. Tout en subis-
sant le présent, c'est de l'avenir qu'il faut 
nous préoccuper. 

J'estime, à ce point de vue, qu'il faut 
considérer les tentatives auxquelles nous 
Jassistons comme des expériences dont le 
résultat doit éclairer notre route, dissiper 
)de nombreuses illusions, modifier ou forti-
fier certaines convictions. 

iVoici donc l'impôt sur le revenu en plein 
fonctionnement. Déjà nous pouvons, sur 
)fles indices certains et des constatations 
^précises, conclure que ce système fiscal ne 
(saurait complètement justifier les espéran-
ces qu'il a fait naître et qu'il ne sera pas 
possible d'en faire la base de l'organisation 
financière définitive de notre démocratie. 

Et d'abord il conviendrait de dissiper 
toute confusion et de bien s'entendre sur 
(a signification exacte du mot « revenu » 
Sdans son rôle contributif. D'une façon gé-
nérale, on est porté à considérer comme re-
Ivenu les ressources permettant à un ci-
toyen de vivre sans avoir besoin de se li-
jprer à un travail quelconque. Or, le revenu 
poumis à l'impôt ne présente pas ce carac-
tère. Il est un des facteurs de l'activité so-
ïaale, un des agents de la richesse en for-
Imation et non le produit de la richesse ac-
traise. 

L'industriel, le commerçant, l'agriculteur 
qui réalisent des « revenus », les consa-
crent à élargir le champ de leur action, à 
étendre le cercle de leurs affaires; ils font 
de ces « revenus » la source de nouveaux 
devenus qui viennent accroître la produc-
tion nationale et par suite la prospérité gé-
nérale. L'employé, le fonctionnaire, l'ou-
vrier emploient leurs appointements, leurs 
traitements, leurs salaires, leurs « reve-
nus » à élever leurs enfants,-à améliorer 
leur foyer, à assurer la sécurité de leurs 
Vieux jours. 

Grever ces « revenus » divers de charges 
plus ou moins lourdes, avant qu'ils n'aient 
été capitalisés de façon à former de la « for-
tune acquise », n'est-ce pas paralyser l'ef-
fort économique de la nation et travailler 
6. son apauvrissement ? 

Si l'on considère uniquement le but im-
médiat de cet impôt, c'est-à-dire les recet-
tes qu'il peut fournir an Trésor, n'est-on 
pas frappé du peu de sécurité que nous 
offre à ce sujet son caractère aléatoire et 
son assiette constamment variable ? Au 
fur et à mesure que se donnera le « tour de 
vis », que la taxe deviendra plus élevée, 
n'cst-il pas évident que les tentatives de 
fraudes et de dissimulation se multiplie-
ront, qu'en dépit de toutes les précautions, 
ne tous les contrôles, de toutes les coerci-
tions, voire môme de toutes les inquisitions 
les capitaux — surtout les gros — cberche-

• root avec plus d'ardeur les moyens d'é-
chapper à I impôt qui pèsera dès lors de 
son poids le plus lourd sur les contribua-
bles scrupuleux et sur les employés à trai-
tement fixe ? 

Or» invoque - et l'argument est puissant 
— l'obligation de mettre plus de justice 
flans la répartition de l'impôt et de plier à 
ses exigences, d'importants capitalistes qui, 
ne possédant ni terres, .ni immeubles, se 
trouvent en réalité affranchis de toute par-
ticipation aux charges publiques. 

Je crois que cette situation est celle d'une 
minorité de citoyens et que, d'une façon gé-
nérale, les possesseurs d'une grande for-
lune mobilière, vivent en conformité de 
leurs ressources et offrent, par l'ensemble 
de leurs dépenses, une prise solide aux re-
vendications du fisc; mais en substituant, 
comme le fait l'impôt sur le revenu, l'im-
pôt personnel à l'impôt réel, en dédaignant 
les choses pour atteindre les individus, ne 
tombe-t-on pas dans l'excès contraire ? Ne 
place-t-on pas, hors de toute contribution, 
de riches châteaux, des propriétés d'agré-
ment, de superbes hôtels qui sont le signe 
He grandes fortunes, mais ne produisent 
pas de revenus ? 
i- Je me propose donc d'établir que l'obli-
gatoire souci de la prospérité française, en 
môme temps que les règles de l'équité et 
fes lois de la justice réclament une législa-
tion financière qui attendra pour les frap-
per efficacement que les revenus soient ca-
pitalisés et puissent offrir oux tarifications 

s fiscales une base fixe et réelle et qui de-
mandera à la richesse acquise une contri-
bution spéciale on harmonie avec les avan-
tages qu'elle a retirés de l'organisation so-
ciale. 

Ferdinand REAL'., 

AUX ÉTATS-UNIS 

Le Président Wilson 
et la question 

de la flotte hollandaise 

SUR LE FROIVT OCCIDENTAL 

Washington, 20 mars. — Une proclamation, 
présidentielle a été publiée aujourd'hui au-
torisant le département de la marine à ré-
quisitionner tous les bâtiments figurant sur 
les registres des Pays-Bas actuellement dans 
l'es eaux territoriales amémricaines pour les 
utiliser durant la guerre et employer tous 
ces dits navires suivant les besoins essentiels 
ayant un rapport avec la poursuite de la 
guerre contre l'Allemagne. 

Une entière compensation pour l'usage des 
navires sera allouée aux armateurs par le 
bureau de la navigation des Etats-Unis en 
conformité avec les principes de la loi in-
ternationale. 

Ces navires recevront un équipage et se-
ront équipés et administrés par le départe-
ment de la marine ou le nureau de la navi-
gation des Etats-Unis, selon qu'Us jugeront 
utile de le faire. » 

One Déclaration do Président Wilson 
En rapport avec cette mesure, M. Wilson 

a publié la déclaration suivante : 
« Depuis quelques mois, les Etats-Unis et 

les alliés de l'Entente sont en négociations 
avec le gouvernement néerlandais en vue 
d'arriver à un accord général sur les ques-
tions commerciales. Une déclaration très 
nette au sujet du caractère de ces négocia-
tions a été communiquée le 12 mars au Par-
lement hollandais par l'intermédiaire du 
ministre des affaires étrangères des Pays-
Bas. Commue le dit la déclaration, les négo-
ciations sont basées sur deux propositions 
fondamentales : 1° Les Etats-Unis et les al-
ites faciliteront l'importation en Hollande 
des vivres et autres produits nécessaires au 
maintien de la vie économique, et 2° la 
Hollande rétablira sa marine marchande 
dans son activité normale. C'était la tâche 
des négociations de rechercher la manière 
d'appliquer d'une façon spécifique ces pro-
positions qui sont acceptantes par les gou-
vernements intéressés. 

a Ce que les Etats-Unis recherchaient en 
premier lieu, c'était d'assurer le tonnage 
pour le transport en Suisse des matières ali-
mentaires dont ce pays avait grand besoin. 
Une difficulté après une autre fut soulevée 
pour différer l'affrètement des navires hol-
landais en faveur du ravitaillement suisse, 
et quoique le vrai motif ne fût jamais for-
mulé, on sait que les armateurs hollandais 
craignaient de voir leurs navires détruits 
par l'action £es sous-marins allemands, 
bien que ces navires étaient en mission de 
charité et ne traversaient aucune zone soi-
disant dangereuse, comme le proclame la 
gouvernement allemand. 

» Le gouvernement hollandais s'est déclaré 
même incapable d'assurer les deux cargai-
sons de vivres, puisque le gouvernement al-
lemand menaçait de couler un tonnage équi-
valent hollandais au départ de Hollande 
pour les Etats-Unis. 

» La Hollande a fait parvenir sa réponse 
qui, quoique inacceptable en elle-même, au-
rait pu servir de base à de nouvelles négo-
ciations, si la Hollande était libre d'agir; 
mais il lui manque ce pouvoir d'agir indé^ 
pendamment, qui seul peut assurer l'exécu-
tion de l'accord. » 

M. Wilson conclut en exprimant la sym-
pathie profonde qu'il éprouve pour la Hol-
lande dont la situation est rendue si diffi-
cile par les menaces d'une puissance mili-
taire qui par tous les moyens a montré son 
mépris des droits d'autrua, mais, puisque la 
contrainte existe en fait, les Etats-Unis n'ont 
pas d'autre alternative que d'appliquer les 
mesures annoncées dans la proclamation. 

L'action des Etats-Unis et des puissances 
associées laisse à la Hollande un tonnage 
suffisant pour ses besoins domestiques et co-
loniaux. Les armateurs hollandais recevront 
une généreuse compensation et toutes les' 
précautions ont été prises pour parer à une 
perte possible par l'action de l'ennemi. 

L'UTILISATION DES NAVIRES 

Washington, 21 mars. — Les 600,000 tohnes 
de navires hollandais saisies cette nuit se-
ront employées comme transports. Quelques 
réparations seront nécessaires en raison de 
la longue attente qu'ont subie certains na-
vires. Un noyau d'équipage est prêt. Quel-
ques marins hollandais seront employés sur 
les navires, alors que d'autres resteront en 
Amérique s'ils le désirent, le gouvernement 
leur payant leur salaire. Ceux qui toutefois 
désirent rentrer en Hollande seront transpor-
tés aussitôt que possible. 

LE REFUS PAR L'ENTENTE 
DES CONDITIONS HOLLANDAISES 

Amsterdam, 22 mars. — Il se confirme que 
les puissances de l'Entente ont refusé d'ac-
cepter les conditions limitant l'usage des na-
vires hollandais par les alliés telles qu'elles 
avaient été spécifiées dans le discours pro-
noncé lundi dernier par M. Loudun, ministre 
tîcs affaires étrangères des Pays-Bas. 

La Crise espagnole 
terminée 

Ce qu'ils espèrent 
des Bombardements de Paris 

Paris, 22 mars. — On lit dans la « Gazette 
populaire d'Essen » (Essener Volliszeitung) 
nu 15 mars : °' 

« Nous essaierons de faire revenir nos ad-
versaires a de meilleurs sentiments. Or, les 
bombardements aériens sont précisément un 
moyen propre à atteindre ce but, ils favori-
sent le mouvement pacifiste. Nous ne nous 
laisserons pas intimider par les discours hy-
pocrites qui ont pour thème la « cruauté al-
lemande » et « ses victimes innocentes... » Il 
ne nous reste plus qu'à conquérir par tous 
£es moyens en notre, pouvoir cette .paix qu'on 
«tous refuse. » 
i L'aveu est à retenir. C'est notre démorali-
sation et l'accentuation de la campagne pa-
gtflste que l'Allemagne recherche en bom-
(pardant Paris. 

Un Grand Ministère de Concentration 
Madrid, 22 mars. — A la suite de 

consultations qu'il a eues avec les prin-
cipaux chefs des partis, M. Maura a 
constitué le cabinet. La répartition dé-
finitive des portefeuilles s'établit ainsi 
qu'il suit : 

MM. 
MAURA, président du conseil. 
DATO, affaires étrangères. 
Gonzalez BESADA, finances. 
Garcia PRIETO, marquis d'Alhuoe-

mas, intérieur. 
De ROMANONES, justice. 
Général MARINA, gxierrw. 
Amiral PIDAL, marine. 
GAMBO, travaux publics. 
ALBA, instruction publique. 
On se trouve donc en présence d'un 

grand ministère de concentration, où' 
figurent quatre anciens présidents du 
conseil. 

L'Offensive Lnflentorff est commencée 
Les Anglais font subir des pertes énormes a l'ennemi 

Paris, 22 mars. — Toute l'attention se 
concentre maintenant sur le front franco-
anglais, où l'ont ramenée les Communi-
qués alliés. 

Le critique militaire du Journal, M. Hen-
ri Bidou, estime que l'attaque ennemie est 
venue dès que l'effort a été au point. Com-
ment se développera-t-elle î II est très vrai-
semblable qu'il y aura plusieurs grandes 
actions déchaînées à la fois : 

Les récentes tentatives allemandes en 
Flandre peuvent avoir eu pour but de re-
gagner des positions de départ, qui permet-
tent à leur tour une ppération de ce côté. Il 
faudrait également interpréter les tentati-
ves près d'Armentières. Sur le front fran-
çais, les Allemands ont déjà abattu leur jeu 
en Champagne; mais il est possible qulls 
tiennent d'autres atouts en réserve. 

Sur cet immense front d'attaque, on ne 
peut guère douter qu'ils fassent dons la pré-
paration un large emploi de gaz, soit an-
ciens, soit nouveaux. Le procédé le plus 
vraisemblable serait l'attaque sur un large 
front, en réservant des parties qui ne soient 
pas infectées, comme on réserve des chica-
nes dans les réseaux. C'est par ces trouées 
d'air libre que l'infanterie d'assaut passe-
rait. 

La grande nouveauté, ce serait l'emploi 
des tanks 'par l'ennemi. Dans l'ensemble, le 
tank allemand ressemble assez au tank an-
glais. Il en a la tourne allongée. Il est entiè-
rement protégé par une cuirasse; des volets 
hermétiques peuvent boucher les meurtriè-
res et empêcheir les gaz d'entrer. Il se peut 
que le modèle ne soit pas unifoume, mais 
toutes les descriptions s'accordent à mon-
trer le tank armé de quatre mitrailleuses. 
Il a aussi des canons. 

Il semble que les Allemands aient cher-
ché à le rendre plus mohile que le tank an-
glais; on raconte qu'il atteindrait une vites-
se de quinze kilomètres à l'heure; mais le 
chiffre paraît bien considérabilfe Les Alle-
mands, pour les cacher aux regards, les fe-
raient voyager camouflés en voitures de 
foin. Que donneront ces outils nouveaux? 
Ce qui est certain, et ce qu'on peut déjà af-
firmer, c'est que ce n'est ni une arme déter-
minée, ni à plus forte raison un matériel, 
si puissant qu'il soit, qui gagnera la guerre. 

Sans doute, tout cela est nécessaire. Mais 
après quatre ans, après avoir cru trop peu, 
puis trop, aux effets de la puissance maté-
rielle, on revient à la maxime éternelle, cor-
rigée sagement par l'expérience : que la 
guerre sera gagnée par la coopération de 
tous les efforts de toutes les- armes, de tous 
les facteurs, comme on dit, et parmi ceux-là, 
les Allemands, aussi bien que nous, comp-
tent au premier rang l'habileté manœuvrière 
des chefs et le coeur des soldats. 

Le Malin relève que l'ennemi n'a pu, au 
cours de la première journée, atteindre les 
objectifs fixés, et ce résultat, mis en face 
d'un aussi violent effort, est encourageant. 
En effet : 

On sait par l'expérience de cette guerre 
que sur un front bien organisé les avanta-
ges obtenus dans la première journée ont 
une importance extrême, et que rarement un 
second assaut permet d'atteindre des résul-
tats pour lesquels îe premier s'est montré im-
puissant. 

Le critique militaire du Matin, le com-
mandant de Civrieux, donne ces conseils à 
l'opinion : 

Nous devons tous fermer l'oreille aux 
bruits qui passent, envisager dans leur juste 
valeur les échecs partiels d'ordinaire aussi-
tôt réparés, de même que des succès qui peu-
vent être précaires, et par-dessus tout affir-
mer notre confiance dans les chefs alliés et 
leurs magnifiques soldats. 

Rien ne démontre que les Allemands ne 
songent pas à attaquer ailleurs que sur le 
front des Anglais, écrit M. Marcel Hutin 
(YECIM de Paris-j, où il fait remarquer l'ac-
tivité intense du feu ennemi sur le front 
champenois de 50 kilomètres, de Moronvil-
liers à la lisière de l'Argonne : 

Il ne faut pas oublier qu'au nord de Reims 
et en Champagne c'est le kronprinz alle-
mand qui commande et qu'il voudrait bien 
venger l'immense défaite de Verdun. Mais 
nos soldats die Verdun sont toujours là, prêts 
à la riposte. Une surprise n'est pas à redou-
ter. 

C'est avec une parfaite confiance qu'il 
convient d'attendre le développement pro-
gressif de cette bataille, écrit M. Jean Vil-
la rs à Excelsior. 

FR0N1 FRANÇAIS 

Du 31 Mars (33 heures) 
Au cours de la fournée, Factivité de For-

tillerie allemande s'est maintenue très vio-
lente entre MIETTE et AISNE, dans toute 
la REGION DE REIMS et sur le FRONT 
DE CHAMPAGNE, particulièrement en-
tre la REGION DES MOtoTS et VILLE-
SUR-TOURBE. 

Nos batteries ont partout énergiquement 
riposté. 

Dans le SECTEUR DES HURLUS, l'en-
nemi a exécuté trois attaques successives 
qui ont été brisées par nos ieux ou refetées 
par nos contre-attaques. 

A VEST DE LA SUIPPE, des tentatives 
de coup de main ont subi un échec com-
plet. 

Notre artillerie a pris sous son leu et 
dispersé des colonnes allemandes qui s'a-
vançaient dans la région au SUD DE MON-
THOIS. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE et 
en quelques points de la WOEVRE, bom-
bardements assez intenses de hos premiè-
res lignes. . • 

Du 38 Mars (14 heures) 
Nous avons repoussé de forts coups de 

main ennemis au sud de JUVINGOURT, 
dans le secteur du CODAT, au nord de 
COURCY et au nord de l'Aisne. Sur ces 
deux derniers points, les détachements en-
nemis ont été rejetés de nos éléments avan-
cés après un vif combat qui leur a coûté 
des pertes sensibles. 

En Champagne, une tentative ennemie à 
l'ouest du MONT CORNILLET a égale-
ment échoué. 

Actions d'artillerie assez vive dans la 
région des monts et en quelques points de 
la rive droite de la MEUSE et de la WOE-
VRE. 

AVIATION : Il est confirmé que le sous-
lieutenant Herbelin a abattu son dixième 
appareil ennemi dans la journée du 5 mars.-, 

FRONT BELGE 

Les Anglais vont intensifier 
les Raids sur l'Allemagne 

Londres, 22 mars - A la Chambre des 
communes, le ministre M. Bonar Law a dé-
claré que le gouvernement ferait tout so» 
ipossible pour rendre efficaces les raids aé-
riens en Allemagne. 

Le gouvernement estime que ces raids sont 
,&es actes de guerre légitimes, qui n'ont, d'ail-
âeurs, pas été entrepris à titre de représail-
les. 

Ils s'acharnent contre les Navires 
espagnols 

Barcelone, 21 mars. — Au large des Ca-
naries, un sous-marin allemand a torpillé le 
vapeur espagnol « Arpillao ». L' t Arpillao » 
qui a Barcelone pour port d'attache, est un 
bâtiment de 4,600 tonnes. 

Encore deux Navires espagnols 
coulés 

Barcelone, 22 mars. — On annonce dans 
les milieux maritimes que deux vapeurs 
espagnols viennent d'être coulés dans l'At-
lantique. Le « Jolet-Joaquina » a été coulé 
le 15 mars, et le « Gualdalquivir » le 17. On 
n'a jusqu'ici aucun autre renseignement à 
ce sujet., 

FRONT BRITANNIQUE 

Du Si Mars (38 heures SO) 
Ce matin, vers huit heures, à la suite 

d'un violent bombardement par obus ex-
plosifs et toxiques de nos lignes avant et 
zones arrières, l'ennemi a lancé une puis-
sante attaque sur un front de plus de qua-
tre-vingts kilomètres entre l'OISE (ré-
gion de LA FERE) et LA SENSEE (région 
de CR0IS1LLES). 

Us faisaient en même temps plusieurs 
démonstrations sur un large front au 
NORD DU CANAL DE LA BASSEE et 
dans le SECTEUR D'YPRES. 

L'attaque, qui était depuis un certain 
temps en préparation, a été poussée toute 
la fournée avec une vigueur et une énergie 
extrêmes. 

Les assaillants sont parvenus à franchir 
nos lignes d'avant - poste et à pénétrer dans 
nos positions de combat en un certain nom-
bre de points. Les attaques exécutées en 
formations massives ont été fort coûteuses 
à l'ennemi qui a subi des pertes extrême-
ment élevées. 

La bataille continue avec une grande vio-
lence sur toute l'étendue du front. 

Nous avons observé au cours de la four-
née de nombreux renforts en marche à l'in-
térieur des lignes allemandes. Plusieurs di 
visions comprenant des unités de la garde 
spécialement entraînées en vue de cette 
grande attaque, ont défà été identifiées. 

De l'examen de cartes saisies indiquant 
les projets de l'ennemi, il résulte qu'en 
aucune partie de ce large front il n'est 
parvenu à atteindre ses objectifs. 

Du 33 Mars (après-midi) 

La bataille s'est poursuivie hier soir jus-
qu'à une heure avancée sur tout le front de 
L'OISE A LA SENSEE. Nous continuons 
à maintenir l'ennemi sur ses positions de 
combat. 

rAu cours des attaques d'hier, l'infanterie 
allemande en formations serrées offrait 
aux canons, fusils et mitrailleuses une ci-
ble excellente que nos troupes ont pleine-
ment mise à profit. 

Tous les comptes-rendus signalent les 
pertes extrêmement élevées de l'ennemi. 

'Aucune attaque sérieuse ne s'est déve-
loppée jusqu'ici ce matin; mais il faut s*at-
tendre encore à de violents combats. 

Le Havre, 21 mars. 
Pendant la journée du 20, vive activité 

des artilleries. Les Allemands ont principa-
lement exécuté des tirs à longue portée sur 
nos communications. Dans la journée du 
21, pendant la nuit, au cours d'un engage-
ment naval au large de Dunkerque, notre 
côte a été bombardée vers La Panne par 
des bâtiments ennemis. De violents tirs à 
obus toxiques ont été dirigés sur tout notre 
front par l'artillerie ennemie contre nos 
batteries, qui ont vigoureusement ripostë. 
Cette grande activité des artilleries avec 
l'usage d'obus toxiques s'est prolongée 
pendant toute la journée du 21. Nos com-
munications ont été violemment canonnées. 

C'est l'Attaque la plus 
importante qui ait jamais eu lieu 

Londres, 21 mars. — A la Chambre des 
communes, le ministre, M. Bonar Law, a 
annoncé qu'une attaque d'infanterie a été 
déclanchée ce matin par les Allemands con-
tre notre front. L'attaque englobe presque 
l'ensemble du front de la Scarpe à l'Oise, 
c'est-à-dire un front de plus de 80 kilomè-
tres. 

Celte attaque est la plus importante qui 
ait été faite à n'importe quel moment de la 
guerre, sur un. point quelconque de notre 
front.. 

Nous ne possédons •Jusqu'ici aucune in-
formation qui nous permette de fournir à 
la Chambre une indication quelconque sur 
le résultat de l'attaque. Nous savons que 
sur cette partie du front nos avant-postes, 
où la ligne se trouvait très légèrement te-
nue, se sont retirés vers la zone de combat, 
mais ceci est exactement non seulement ce 
a quoi nous nous attendions, mais répond 
aux instructions données dans l'éventualité 
d'une telle attaque; et les députés peuvent 
se rappeler qu'en discutant la situation mi-
litaire, il y a une ou deux semaines, j'ai 
fait remarquer qu'il était, certain que si une 
attaque se produisait, les assaillants ob-
tiendraient un certain gain de terrain. 

Les informations que nous possédons 
nous permettent de supposer que rien d'au-
tre de ce que j'avais ainsi laissé entrevoir 
ne s'est produit. 

Je suis sûr?sachant ce qui s'est déjà pro-
duit dans des attaques similaires, de quel-
que côté qu'elles aient été lancées, que la 
Chambre et le pays ne s'alarmeront pas 
des informations de ce genre. Rien de ce 
qui vient de survenir ne peut être de na-
ture à nous surprendre. 

Notre état-major 41 le conseil de Versail-
les avaient naturellement étudié ce qui ad-
viendrait dans le cas d'une attaque, et je 
puis dire à la Chambre que cette attaque a. 
été justement déclanchée à l'endroit exact 
de notre ligne où on nous avait informés 
que nous devions être attaqués par l'enne-
mi si une attaque quelconque devait être 
entreprise par celui-ci. 

Je puis ajouter que, il y a seulement 
trois Jours, le cabinet a reçu des informa-
tions du quartier général établissant que 
celui-ci en était arrivé à la conclusion qu'u-
ne attaque devait être immédiatement dé-
clenchée. 

Je suis certain que la Chambre compren-
dra qu'en raison de l'événement donit tous 
nous comprenons l'importance, il m'est im-
possible de donner une information quel-
conque quant à son résultat, mais je crois 
pouvoir dire que cette attaque n'a pas été 
un coup de surprise pour nous tout comme 
ceux qui sont responsables de nos forces 
l'ont prévu et l'ont toujours cru ou pensé, 
que si une telle attaque arrivait, nous se-
rions parfaitement à même d'y faire face et 
rien de ce qui est advenu ne peut en aucun 
cas ajouter à l'anxiété du pays 

Lu Presse allemande 
se dit confiante, mais la Presse 

austro'hongroise est réservée 
Paris, 22 mars. — En Allemagne, chacun 

a compris que dans les semaines qui s'ap-
prochent vont s'accomplir des événements 
d'une importance considérable. .« Les Muen-
chner Neueste Naohrichten » parient de « se-
maines décisives » : 

«Le fossé, dit le journal de Munich, qui 
dans de nombreuses batailles défensives a 
résisté avec élasticité à tous les assauts, est 
rempli de nouveau d'une activité trépidan-
te, et une volonté d'acier n'attend plus que 
le moment décisif pour lancer cette incroya-
ble masse de combat comme un coin de fou 
dre dans le front ennemi. 

» Nous savons, par une expérience extraor-
dinaire de plusieurs mais, ce que signifie 
pour nous et pour nos ennemis cette passe 
d'armes : c'est la lutte pour la victoire défi-
nitive-, que nous devons attendre avec une 

confiance inébranlable dans notoe haut com-
mandement et dans notre vaillante armée. » 

Quant à la presse austro-hongroise, elle 
n'exprime pas la belle confiance du journal 
munichois, et trouve qu'il vaudrait mieux 
ne pas teinter l'expérience : 

« Si les Anglais et les Français, dit la 
I Neue Freie Presse •, ne sont pas complète-
ment aveuglés ou s'ils ne sont pas, pour 
une raison ou pour une autre, absolument 
sûrs du succès, ils doivent accorder une 
grande attention au mot de Hindenburg : 
« Qu» la guerre n'est pas une chose, ten-
dre», et méditer sur la «forte paix ». 

» Aujourd'hui, personne ne peut mesurer 
en toute sûreté le résultat de la bataille et 
ses conséquences; et cette circonstance est 
capable de créer des conditions pour une 
paix de conciliation dans tous les sens. Ce 
qu'il y aura après la bataille, ce qui se dé-
veloppera, ce que l'avenir cache encore, on 
ne saurait le déterminer maintenant. Mais 
Français et Anglais devraient penser en der-
nière heure à la Russie, montrer plus de 
clairvoyance et venir à résipiscence. » 

L'« Arbeiter Zeitung » se demande quelle 
peut être la raison du dur langage des chefs 
mlitaires allemands, qui contredit si ouver-
tement celui du comte Hertling : 

« Naturellement, cette raison, le peuple al-
lemand ne la connaîtra pas; il suffit qu'on 
lui dise qu'une nouvelle grande prise d'ar-
mes va être tentée à l'ouest. Et c'est ainsi 
que des millions d'hommes vont être entraî-
nés dans une bataille comme le monde n'en 
a encore jamais vue. » 

L'Importance de l'Effort ennemi 
Berne, 22 mars. — Dans le discours qu'il 

a prononcé au Refchstag, dans la discussion 
du crédit de 15 milliards, le comte Roedern, 
secrétaire du Trésor, a conclu en ces ter-
mes : « M. Clemenceau a rappelé ce mot : 

Celui-là est vainqueur qui croit à la vic-
toire un quart d'heure de plus que ses en-
nemis. » Le monde entier sent que ce der-

nier quart d'heure n'est plus trop éloigné. 
II regarde dans une teuton haletante le 
théâtre occidental de la guerre, où nous 
sommes mieux armés que jamais, grâfce à 
tout ce que nous ont offert les sources iné-
puisables de notre patrie et de notre acti-
vité, et où nous sommes encore plus forts, 
grâce aux troupes de l'est que nous avons 
maintenant à notre librê disposition. C'est 
dans une confiance illimitée que nous at-
tendons la décision qui doit se produire. » 

La Coopération autrichienne 
Zurich, 22 mars. — Le correspondant ber-

linois de l'« Az Est » a interrogé le général 
von Stoeger, ministre de la guerre d'Autri-
che, sur Vobjet de son voyage à Berlin. 

Le ministre a répondu qu'un parfait ac-
cord avait été réalisé entre lui et son collè-
gue allemand sur toutes les questions mili-
taires. Puis il a afjooté que la paix avec la 
Roumanie allait permettre à l'Autriche de 
renforcer son «armée sur le front Italien 
avec toutes les troupes du front oriental. 

Ce que dit l'Ennemi 
Paris, 22 mars. — Le Communiqué alle-

mand signale dans cette phrase énigmatique 
que sur le front britannique, en Champagne, 
à Verdun et en Lorraine, la canonnade fait 
rage : « Dans de larges secteurs du front oc-
cidental, la bataille d'artillerie s'est engagée 
ce matin dans toute sa violence. » 

Genève, 22 mars. — Le Communiqué alle-
mand s'exprime ainsi : 

« Dans les Flandres belges et françaises, | 
au nord de Reims, en Champagne, devant j 
Verdun et en Lorraine, les combats d'artille- j 
rie ont augmenté d'intensité. * ; 

» Entre Cambrai et La Fère, nous avons pé- : 
nétré par endroits dans les positions anglai- 1 
ses. » 

EN SUÈDE 

Le Premier Ministre 
fait un discours 

sur la politique générale 

Stockholm, 22 mars. — Le président du 
conseil, M. Eden, a prononcé hier, à Ltnkce-
ping, un grand discours dans lequel il a dé-
claré que le temps actuel" est le plus grave et 
le plus difficile depuis le commencement de 
la guerre mondiale. 

« Par la transformation complète de la si-
tuation dans la Baltique, a-t-il ajouté, la 
Suède se voit placer devant de nouveaux 

Sroblèmes de politique étrangère de la plus 
aute importance, en même temps que les 

difficultés de la vie intérieure du pays sont 
en croissance par suite de la diminution 
des stocks. 

• Pour surmonter les difficultés, il faut 
réaliser le programme du gouvernement po-
litique de neutralité inébranlable, et l'effort 
commun du gouvernement et des peuples 
pour développer notre production pour l'an-
née prochaine, politique clairement démo-
cratique. » 

Le président du conseil, abordant ensuite 
les questions de Finlande et des îles Aland, 
a démenti l'imputation de l'opposition que 
le gouvernement, par son attitude, avait jeté 
la Finlande dans les bras de l'Allemagne. Il 
a ajouté que le gouvernement dè la FinlanoTe 
avait demandé des armes et des munitions 
aux dépôts de l'Etat suédois, et plus tard, 
plusieurs fois, par le ministre finlandais à 
Stockholm, l'intervention armée dans la 
guerre civile. 

La Suède dut refuser tes deux demandes 
pour ne pas être entraînée dans la guerre 
mondiale. 

Une demande d'intervention fut faite si-
multanément à l'Allemagne et à la Suède. 
L'Allemagne, appelée par la Finlande elle-
même, ne se serait pas laissé déloger. Et elle 
aurait durement mis la main aussi sur la 
Suède si elle s'était jetée dans le jeu dange-
reux. 

« Il était impossible d'empêcher l'adhésion 
de la Finlande à l'Allemagne, mais il y a la 
plus grande raison d'être en garde contre 
l'intervention dans la crise finlandaise qui 
aurait jeté la Suède non seulement dans la 
guerre aux côtés de la Finlande, mais aussi 
dans la vassalité. 

» Le gouvernement actuel ne se laissera 
pas entraîner dans de pareils chemins, ni 
par la séduction, ni par la peur. » 

En Russie 
Nouvelle Protestation contre la Paix 
Pétrograd, 22 mars. — Une assemblée gé-

nérale des socialistes révolutionnaires de 
gauche, à Moscou, a adopté une résolution 
déclarant le traité de paix annulé et non 
ratifié. 

Les Allemands suppriment 
le Gouvernement esthonien 

Stockholm, 22 mars. — Le gouvernement 
esthonien a été dissous par les autorités 
militaires allemandes, qui ont pris en main 
toute l'administration nationale et munici-
pale. 

Les villes sont régies par des comités ex-
clusivement composés d'Allemands et boy-
cottés par la population esthonienne. En ou-
tre, le conseil de noblesse, tel qu'il fonction-
nait avant 1914, a été rétabli comme seule 
institution légale, et toutes les Assemblées 
élues depuis la chute du tsarisme ont été 
abolies par. les Allemands, qui suppriment 
ainsi d'un coup tous les résultats positifs 
de la révolution russe. 

LE GOUVERNEMENT 
ET LES DÉFAITISTES 

 « 
Le Barbier trop Bavard 

Paris, 22 mars. — Tout en faisant det 
« barbes » et des « tailles », un coiffeur, M. 
Ehbard, se plaisait depuis quelque temps ft. 
commenter, dans la note noire, les diver* 
événements du moment. 

Un de ses clients, décoré de la croix a« 
guerre l'ayant, hier, assez durement rappe-
lé à plus d'optimisme, il en résulta un in-
cident qui fit intervenir la police. Plusieurs 
plaintes, pour propos alarmistes, l'accom-
pagnèrent en effet au commissariat, qu'il ne 
quitta, après enquête, que pour aller au 
dépôt. 

Deux Ans de Prison pour Excitation 
à la Révolte 

Paris, 22 mars. — Le 11 février, rue d» 
Clisson, le dragon Beaumont, âgé de qua« 
rante-trois ans, mobilisé comme serrurieï 
aux ateliers Morane, tenait les propos sui-
vants : « Il faut que la guerre finisse I Dé-
crétons la grève générale I Si tout le monde 
était comme hous, on ferait du bon travail ! 
Invitons les soldats à lever la crosse en 
l'air 1 II faut être idiot pour se battre poui 
les bourgeois ! » Propos d'autant plus gra-
ves qu'ils étaient tenus devant un permis-
sionnaire. Hier, Beaumont a été condamné, 
par le conseil de guerre, à deux ans de pri-
son et 300 francs d'amende. 

Une Adresse des Directeurs d'Ecoles 
à M. Clemenceau 

Paris, 22 mars. — Le comité oentral da 
l'Union pédagogique française (Association 
nationale des directeurs et directrices d'é< 
coles publiques) a voté l'ordtre du jour stn 
vant : 9 

« L'Union pédagogique désavoue haute-
ment les quelques instituteurs qui n'ont pas 
craint de s'associer à la propagande de dé-
moralisation entreprise dans le but de taira 
le jeu de l'Allemagne ; regrette que des ins-' 
tituteurs et institutric&s, membres de con. 
seils départementaux, aient cru devoir se 
servir de leur qualité « d'élus », cela sans 
avoir consulté leurs électeurs, pour décla-
rer à l'avance que les jugements des con-
seils de guerre ne compteront pas pour eux) 
affirme plus énergiquement que jamais sa 
confiance inébranlable dans le succès des1 

armées alliées, et adresse au gouvernement 
de la défense nationale, présidé par M. G. 
Clémenceau, l'hommage de son entier dé' 
vouement. » 

ARRESTATION DU DIRECTEUR 
du Laboratoire municipal d'Amiens 

Amiens, 22 mars. — A la suite d'une per-
quisition, le directeur du laboratoire muni-
cipal d'Amiens, chez lequel on aurait trou* 
vé une installation de T. S. F., a été arrêtA 

LA GUERRE AERIENNE 

Les Aviateurs anglais 
lancent 300 Bombes sur un Aérodrome 

Londres, 21 mars (officiel). —- La 
pluie et les nuages ont presque com-
plètement arrêté hier les opérations aé-
riennes. Le temps, qui s'est amélioré à 
la tombée de la nuit, a permis à nos 
aviateurs de jeter 300 bombes sur un 
aérodrome servant de point de départ 
aux escadrilles de bombardement de 
nuit, au sud-ouest de Tournai, et sur 
un important dépôt de munitions au 
nord-est de Saint-Quentin. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

Bombardement d'Ostende 
Londres, 22 mars (officiel). — Ostende a 

été bombardé avec de bons résultats, hier 
après-midi, par des monitors anglais. 

Quatre appareils aériens ennemis ont été 
détruits avant le bombardement par notre 
escadrille aérienne navale. 

Des appareils ennemis ont attaqué les 
nôtres, qui opéraient le réglage de l'artille-
rie. Au cours des combats qui s'en sont sui-
vis, un nouvel appareil ennemi a été 
abattu. 

Reconnaissance d'Avions anglais 
Londres, 22 mars (officiel). — Des hydra-

vions anglais exécutant une reconnaissan-
ce dans la baie d'Héligoland, ont attaqué 
des dragueurs de mines ennemis avec 
leurs mitrailleuses; nous n'avons subi au-
cune perte. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

Les Bombardements 
snr le Front britannique pendant 

le Mois de Février 
Londres, 28 mars. — Le ministère de l'air 

publie les chiffres suivants au sujet des bom-
bardements aériens au cours du mois de fé-
vrier, non compris les raids exécutés au-des-
sus du territoire allemand. 

Ces chiffres ont trait au nombre de bombes 
lancées par l'ennemi pendant le mois de fé-
vrier sur les territoires occupés par les trou-
pes britanniques en France, et à celui des 
bombes lancées sur les secteurs allemands 
par le corps britannijue d'aviation, et s'éta-
blissent comme suit : 

Bombardements de jour britannique, 5,290; 
allemands, 28. 

Bombardements de nuit britanniques, 3,553; 
allemands, 1,768. 

Premières Victoires des Pilotes 
américains 

Paris, 33 mars. — Les pilotes américains 
récemment arrivés au front ont remporte 
deux victoires : le 7 mars, le caporal Bay-
lies triomphait près de Courtecon, et, le 18, 
le lieutenant Larner descendait un avion en 
Champagne. 

Le 32° de Nungesser 
Paris, 22 mars. — Le lieutenant Nunges-

ser vient de remporter une 32e victoire : 
c'est le 12 mars, dans la région de Craonne, 
que le vaillant pilote à abattu son adveir-

> saire, dont l'appareil a été réduit à l'état 
de torche. 

Au Reichstag 
La Ratification de la Paix 

germano-russe 
Bâle, 22 mars. — La grande commission 

du Reichstag a adopté hier, après une assez 
longue discussion, le traité de paix avec la 
Russie, puis le traité économique et le pro-
tocole final. 

A propos du traité additionnel germano-
russe, elle a adopté une motion commune 
des parties demandant qu'on oherche à obte-
nir, au cours des pourparlers ultérieurs avec 
la République grande russienne, la garan-
tie de l'Etat existant par la prise d'une cau-
tion contre l'assurance de réciprocité de la 
part de l'empire allemand. 

Au nom du commissariat du peuple pour 
les affaires étrangères, M. Pétroff, président 
du comité des affaires étrangères du Soviet, 
a remis officiellement à l'Office des affaires 
étrangères de Berlin une communication 
écrite d'après laquelle le traité de Brest-Li-
tovsk a été ratifié le 16 mars par l'assemblée 
extraordinaire panrusse. dies conseils des ou-
vriers, soldats, paysans et cosaques tenue à 
Moscou. 

LA HAUTE-COUR 

L'INTERROGATOIRE DE M. MALVY 

Paris, 21 mars. — La commission d'ins-
truction de la Cour de justice, présidée pai 
M. Monts, a continué aujourd'hui l'interro-
gatoire de M. Malvy. Cet Interrogatoire a 
plus particulièrement porté sur l'affaire dv 
« Bonnet Rouge ». 

La Paix de la Roumanie 

Le Cabinet Marghiloman 
Jassy, 20 mars (retardée). — Le cabinet 

Marghiloman a été définitivement constitué 
dans la journée d'hier. Les ministres ont 
prête serment dans la soirée. Ce cabinet ne 
comprend que des hommes peu connus, à 
l'expeption du ministre des affaires étrangè-
res, M. Arion, qui a déjà fait partie de plu-
sieurs combinaisons ministérielles. On s'at-
tend à la reprise immédiate des pourparlers 
de paix et à leur conclusion prochaine. 

Zurich, 21 mars. — On mande de Vienne 
que le cabinet Marghiloman accepte en 
principe toutes les rectifications de fron-
tières et les autres conditions des empires 
centraux.,  • 

Bruxelles condamnée 
à une Amende de deux Millions 

de Marks 
Amsterdam, 22 mars. — La ville de Bruxel-

les a été condamnée à une amende de 2 mil-
lions de marks, à la suite des récentes ma-
nifestations contre les Flamingants. 

En Palestine 
Londires, 21 mars (officiel). — Au cours de 

la semaine passée, nos troupes se sont prin-
cipalement occupées à consolider et à amé-
liorer leurs positions. De fortes pluies sont 
tombées pendant la période du 15 au 18. Le 
13 mars, une contre-attaque ennemie dans 
le voisinage de Beir-Ballut, à 17 milles à 
l'est de Jafla, a été repoussée. 

Le 14 mars, nos troupes de la vallée du 
Jourdain se sont emparées d'El-Mussalabeh 
et des hauteurs se trouvant à l'ouest de 
cette localité et dominant la route de Jéri-
cho à Naplouse, à trois milles au nord de 
Wadi-Auja. 

Le 19 mars, Bertrima et Keertut, se trou-
vant respectivement à 5 milles à l'est-sud1-
est et à 7 milles à l'est-sud-est de Deir-Bal-
lut, ont été occupées sans opposition. Le 
même jour, un bombardement efficace a été 
exécuté par les unités appartenant au corps 
royal d'aviation et le corps d'aviation aus-
tralien contre des organisations ennemies 
dans le voisinage de la gare d'El-Kutrani, sur 
le chemin de fer du Hedjaz, à 35 milles de 
l'extrémité méridionale de la mer Morte. 
470 bombes ont été jetées sur les édifices de 
la gare et sur des trains. 

L'Indésirable Luxbourg en Panne 
Buenos-Ayres, 20 mars (retardée en trans^ 

mission). — On assure que le vapeur suédois 
« Valparaiso » refuserait d'embarquer VOD 
Luzbourg. 

LA VIE AGRICOLE 

Contre les Parasites 
des Fiantes d'ornement 

Les plantes ornementales ne sont paa 
moins exposées que nos grandes cultures' 
aux atteintes des parasites animaux ou vé. 
gétaux, et les substances qu'on emploie 
pour les préserver sont les mêmes. Lea 
quelques notions que je vais donner à ce! 
égard sont donc d'ordre général et pour-
ront servir aussi bien aux cultivateur? 
qu'aux amateurs. 

On voit en ce moment dans un grand 
nombre de jardins de Bordeaux le petit fu-
sain qui, depuis quelques années, remplace 
le buis dans les bordures des parterres, dé-
périr, tantôt par places, tantôt sur de vas-
tes surfaces, il est attaqué par une coche-
nille qui vit sur les feuilles et sur les tiges. 
C'est encore une cochenille qui attaque es. 
bel arbuste d'ornement, aux feuilles persis-
tantes, le Pittosporum. Les cochenilles son) 
parmi les plus nombreux et les plus redou-
tables parasites de ces plantes : lauriers, 
camélias, latanios, liliacées, diverses plan 
tes des serres sont envahies par plusieur? 
genres et espèces de cochenilles. « 

Je vais indiquer contre ces insectes une 
formule que j'ai employée avec succès el 
qui peut servir contre un très grand nom-
bre de parasites. C'est la solution suivante i 
eau, 100 litres; solution titrée de nicotine k 
10 pour cent, 1 litre 500; alcool dénaturé èf 
90°, 1 litre 500; savon noir, 200 grammes. 

Pour obtenir la dissolution parfaite du 
savon noir, il faut employer des eaux dé-
pourvues de calcaire; les eaux de pluie sonf 
préférables 

On opère avec un pulvérisateur à jet trè* 
fin. Comme les cochenilles vivent sous leî 
feuilles et dans les ramifications des ti*fes. 
11 faut diriger le jet dans l'intérieur da 
l'arbuste. Un premier traitement doit être 
fait maintenant, par un temps sec, et un; 
second une quinzaine de jours après. Troi^ 
et quatre traitements sont parfois néces-
saires. 

Si les amateurs de plantes d'ornement el 
les propriétaires de jardins observaienj 
avec plus de soin et obviaient à la propage 
tion du mal dès sa première manifestation, 
ils éviteraient ces invasions générales el 
tenaces. Quand un seul traitement aurait 
pu suffire la première année, il en faudra 
plusieurs si l'on attend un an ou deux. 

Je tiens à renouveler à Ce propos une in. 
dication sur l'achat de la nicotine. Comme 
on peut la trouver aussi bien en solution 
de 10 grammes qu'en solution de 100 gram< 
mes par litre, il importe de se faire garan< 
tir par le vendeur le nombre de grammeï 
de nicotine par litre. Quelquefois on vend1 

la nicotine au degré, mais ce mot prête 
confusion. Si on entend par degré le poids 
de la nicotine contenue, au lieu de dire ', 
une solution de 10 degrés, pourquoi ne pas 
dire : une solution de 10 grammes par \v 
tre. Mais il arrive qu'on a vendu de la nfa 
cotine au degré Baumé qui désigne simple» 
ment sa densité et nullement sa teneur eff 
nicotine. 

Dans la formule que j'ai donnée plus, 
haut, j'ai parlé de la solution à 10 pouf 
cent, c'est-à-dire à 10 grammes pour cent 
centimètres cubes d'eau ou 100 gramm<r 
pour mille centimètres cubes, soit pour UR 
litre- Un calcul très simple indiquera la 
dose à employer quand la solution aura 4(? 
grammes à 20 ou 10 seulement de nicotintf 
par litre. 

J CAPUS. 

FEUILLEJON DE LA PETITE GIRONDE 
v du 23 mars 1918 
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(Mie par la ¥îe! 
Par Mary FLORAN 

. — Ella m'a inquitée, lui dit madame Drê-
feil, elle était venue me demander de tes 
nouvelles. Comme je ne te savais pas souf-
pant, j'ai été très surprise. Si tu n'étais pas 
Venu ce soir, je serais descendue chez toi, 
«ar elle m'avait assuré que tu étais malade. 
_~ °«s petites filles exagèront tout! fit 
#ean, essayant de donner le change. J'ai eu 
pta malaise : de la chaleur et du surmena-
(ge; alors je reste un peu plus chez moi à 
toe reposer, voilà tout. 
mJr,^

n
\ encore donné à sa mère, sur sa 

c^'.n ? quelques détails que réclamait «a sollicitude, u lui dit : 
Et mademoiselle Bertrande, comment 

lavez-vous trouvée ? 
i-nïv^i1 biza"e, lui répondit madame 
£ tSl' "erveuse. agitée,

 et
 mystérieuse à 

mii v»h^rhî^n,?n\ P^oecupée d'une idée 
gffi 1 a):)S0rtle et dont elle ne veut oas .oar-

— ç est cela, dit Jean, sa mère lui aura 
communication qu'elle préparait. 

■— Uuelle communication î 
mvïrvie?n' „dal?s ce besoin d'épanchement tl dateurs trop lourdes pour être 
K ,P^un S6ul- ^ laissa aller à racon-
rrmsintn*^ ' /Sa-n? aucun commentaire, la 
ïuTSI'Kn? ̂  madame d'EsP°rtS 

~ £îen? fit madame Dréveil. 
selnanw £ vTÏÏâ'Tî^ d'Esports peut 

if^V^6 dlt à la marquise. Il n ajouta rien, mais sa mère devina mill 
avait dû souffrir, ,ei

le
 Z^&S&U ? 

— Tu as fait ton devoir, mon enfant cela console de tout. W suiam, oeia 
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Madame d'Esports, elle aussi, avait îait 
son devoir, mais il n'était pas douloureux. 
Ne voulant pas que sa fille soupçonnât l'exa-
men médical du docteur avoir un but autre 
que celui dont il était convenu, elle ne lui 
avait pas parlé ce jour-là, ni le-lendemain 
mais, le jour suivant, profitant de ce que' 
Bertrande, en l'absence du docteur, à la 
présence duquel elle était habituée' quoti-
diennement, se trouvait, le soir, toute désœu-
vrée, toute désemparée, elle aborda le sujet 
qui la préoccupait. 

Ella dit à sa Alla la recherche dont elle 
était l'objet, et qui datait de leur séjour à 

— Je ne t'en ai pas parlé alors, fit la mar-
quise, parce qu'il me semblait nécessaire 
d'éprouver un peu le sentiment de ce jeune 
homme, afin de s'assurer s'il était sérieux. , 
m maso* msZsîsmkte. *mmm^(ml<tom£ 

l'est, puisqu'il a résisté à ton départ et à 
mon peu d'encouragement. Aussi, une nou-
velle démarche me pressant d'accorder quel-
que espoir, j'ai voulu t'en faire part. 

Bertrande, aux premiers mots de sa mère, 
était venue s'asseoir en face d'elle, sur un 
petit canapé bas, et restait immobile, comme 
figée le regard perdu, rappelant un peu 
celui de sa mère lorsqu'il s'évadait. Et pour-
tant malgré cette attitude indifférente, sa 
pâleur croissante, les palpitations de ses 
mobiles narines et Je frémissement de ses 
lèvres témoignaient d'une vive émotion inté-
ri-6UT6 

Madame d'Esports s'en aperçut-elle?... Au 
fur et à mesure qu'elle parlait, sa physiono-
mie, si morne d'ordinaire en sa froideur, 
revêtait mie expression de satisfaction, et, 
sans prendre garde au silence que gardait 
Bertrande, elle poursuivit : 

— Monsieur de Perthuys est un joli parti. 
Après son père il aura le titre de marquis, 
ses alliances sont très belles: les la lour 
d'Esté, les Ohautin-Marsac, les Vaux dHer-
son et bien d'autres. Sa fortune est suffisante 
aujourd'hui; on lui donne une dot... 

— Oh 1 pas de chiffres ! interrompit Ber-
trande agacée. 

— Pourtant il faut savoir, reprit sa mere. 
Il est vrai que c'est aux parents a s'occuper 
de ces choses-là. Bref, si tu ne veux pas que 
j'entre dans les détails, il me suffira de te 
dire que, sous ce rapport, l'avenir, sans être 
aussi brillant que le tien, est satisfaisant. 
Le jeune homme est bien de sa personne. Je 
crois qu'il te plaisait î 
~ Qui, dit Bertrande, il m'est sympathi-

que, il me parait simple et bon enfant. 
N'est-ce pas î fit madame d'EsnoKt.sL. AU. 

— Oh 1 dit encore Bertrande, il n'est peut-
être pas très malin I 

— Malin 1 Malin ! releva madame d'Es-
ports vexée, il est comme tout le monde, les 
hommes trop malins roulent leurs' femmes 
plus aisément. 

— Et les imbéciles, dlt Bertrande* narquoi-
se, ce sont leurs femmes qui les roulent. Est-
ce mieux î 

— M de Perthuys n'est pas un imbécile, 
nt madame d'Esports aigrement 

Bertrande, qui d'ordinaire se'révoltait à 
la moindre contradiction d'une idée qu'elle 
estimait juste, fut, au contraire, empressée 
a calmer le mécontentement de sa mère. 

— Evidemment, évidemment, convint-elle, 
ce n est pas pour lui que je disais cela, mais 
en général. Je vous accorde volontiers que 
Pierre de Perthuis est un gentil garçon. 

— Alors, fit madame d'Esports satisfaite, 
je puis l'encourager ? 

— L'encourager ? interrogea Bertrande de-
venant encore plus pâle, à quoi ? 

— A demander ta main. 
En voyant les sourcils de sa fille se rap-

procher dans un froncement dont elle savait 
qu'il ne fallait rien augurer de bon, elle 
ajouta très vite : 

— Ce qui ne t'engagerait à rien encore, 
mais te donnerait le temps de réfléchir, 
d'examiner cette proposition. 

— Ce serait coupable, dit Bertrande, de 
faire naître, en ce jeune homme, un espoir 
que je suis bien décidée à ne pas réaliser. 

— Pourquoi, fit madame d Esports, tom-
bant du haut de ses illusions, es-tu décidée 
à ne pas le réaliser ? Tu viens de me dire 
que ce jeune homme t'était sympathique, 
que tu le trouvais gentil garçon ? 

„ —SCTcmathiaiia, oui. ma* na* joaxnx, XAr. 

pouser. Je le trouve gentil garçon, mais si 
on épousait tous les gentils garçons qu'on 
rencontre I... . 

L'ironie de Bertrande agaça prodigieuse-
ment sa mère. 

— Prends garde, lui dit madame d'Esports, 
tu ne retrouveras pas aisément un parti 
comme monsieur de perthuys. rappelle-toi 
le passé. 

— Soyez tranouille» dit Bertrande amère-, 
ment, je ne l'oublie pas. 

— Et, ajouta madame d'Esports, — impi-
toyable parce qu'elle était fâchée, — ta ma-
ladie est venue s'y ajouter. 

— C'est une tare de plus, ricana Bertran-
de, je le sais parfaitement. 

— Monsieur de Perthuys passe au-dessus 
de tout, dit madame d'Esports; ceci est un 
bon point à son actif, et prouve son atta-
chement pour toi. 

— Pour un mariage, un attachement na 
de valeur que quand il est réciproque. 

— Il peut le devenir; maintenant que tu 
sais les sentiments de monsieur de Per-
thuys, tu le verras d'un autre œil. C'est ain-
^ du reste, fit fièrement madame d'Esports, 
que les choses doivent se passer. C'est à 
l'homme de se déclarer le premier. 

Bertrande, à ce propos, eut le visage as-
sombri par une onde de tristesse qui y pas-
sa, tel un nuage soudain cache le soleil d'un 
ciel pur. 

— Enfin, lui dit sa mère, croyant l'avoir 
convaincue, j . i .'xige pas de toi une répon-
se immédiate, je ne te mets pas le couteau 
sur la gorge, tii réfléchiras, et j'espère que, 
d'ici peu , je pourrai faire dire à monsieur 
de Perthuys que tu consens à examiner sa 
proposition. 

Jusèant l'iiieidenâ dos..madame d'Esports. 

remit son lorgnon, avec lequel elle jouait 
en parlant, et, reprenant sa tapisserie, al-
lait recommencer à travailler, en silence, 
selon son habitude. Mais Bertrande, d'un 
geste, l'interrompit : 

— Maman, dit-elle, il vaut mieux que 
nous épuisions le sujet que vous avez abor-
dé, car je ne veux pas non plus vous leur-
rer en vous faisant supposer une solution 
favorable au projet en question. Jamais je 
n'épouserai monsieur de Perthuys. 

— Pourquoi? 
—-Parce que je ne l'aime pas. 
— Tu l'aimeras. 
— Non, dit-elle, jamais, j'en aime un au-

tre. 
— Un autre?... fit madame d'Esports, sai-

sie. 
— Oui, dit Bertrande plus pâle que ja-

mais, et dont les yeux brillaient d'un feu in-
tense dans sa figure blanche et contractée 
par l'émotion, oui, un autre, et je ne me 
marierai que si je parviens à m'en faire ai-
mer assez pour qu'il m'épouse. 

Madame d'Esports restait épouvantée, 
maintenant, de ce secret si grave qu'elle 
n'avait jamais soupçonné. Devenue pâle à 
son tour, elle demanda : 

— Cet homme, qui est-ce ?, 
Bertrande se leva toute droite, et, le re-

gard lier, la voix haute, s'avançant vers sa 
mère, elle répondit : 

— C'est le docteur Jean Dréveil. 
A ce nom, madame d'Esports, elle aussi, 

se mit debout, soulevée par l'émotion. 
— Le docteur, répéta-t-elle avec autant de 

surprise que d'indignation, le docteur 1... 
Bertrande, tu es folle !... 

— Folle, reprit la jeune fllle«avec une ex-
traordinaira maîtrisa de soi, pourquoi 7 

Pourquoi serais-je folle d'aimer Jean Dréï 
veil 7 N'est-il pas de grand cœur et de grau* 
de intelligence ? N'est-il pas d'une honora-c 
biiité et crune délicatesse parfaites? N'est-iï. 
pas bien élevé, de sentiments nobles el 
bons? Pourquoi serais-je folle de vouloirf 
unir ma vie à la sienne ? 

— Mais parce que le docteur Dréveil n'es( 
pas de ton monde, malheureuse enfant I 

— Il n'en est pas, dit Bertrande monté« 
par cette violente opposition, mais sa famû.< 
le est honorable et la mienne ne l'est pas< 
Son nom n'a pas été traîné aux tribunaux 
dans les procès scandaleux. Son père étai* 
un homme intègre, qui n'a jamais failli i 
ses devoirs. Sa mère, vous la connaissez, el 
vous ne direz point que ce n'est pas une cuV 
gne et respectable femme. Lui est un tra< 
vaiileur, modeste sans doute, mais cela n'ex. 
clut pas la valeur. Enfin il a le cœur le plu4 
loyal, le plus, généreux que j'aie Jamais ren-
contré. 

— Voilà un point qui ne nous trouvera pas 
d'accord, fit la marquise exacerbée par 1» 
défense agressive de Bertrande. 

Et venant se rasseoir avec un air de dé« 
dain hautain: 

— Je n'admets pas que cet homme ait de4 
sentiments nobles, comme tu le prétend^ 
car ce n'est pas un trait de délicatesse d'à* 
voir soigné et guéri la fille de ta. marquisa 
d'Esports pour l'épouser... C'est très fort,' 
évidemment, oontïnua-t-elle avec 
très adroit de sa part... mais cela ne mérita 
pas d'autres louangea... 



DÉPÊCHES DE LA NDIT DERNIERE 
prévision de l'Offensive UN COMBAT NAVAL 

au large de Dunkerqus 
2 Contre-Torpilleurs 

et 2 Torpilleurs allemands coulés 

Paris, 21 mars (communiqué officiel 
^ranrçus). — Une division légère fran-
«o-britannique composée de trois con-
Ure-torpilleurs français et de trois bâ-
timents anglais a livré combat dans la 
"plier du Nord, ce matin, entre quatre 
et cinq heures, à un groupe de torpil-
leurs allemands type A, dont deux ont 
lété coulés. 
I Peu de temps après, la même divi-
sion légère a livré un second combat à 
jun groupe de cinq grands contre-tor-

Ki Meurs qui venaient de bombarder 
unkerque. Un destroyer allemand a 

jeté coulé. Il est probable que deux au-
près destroyers ennemis ont été détruits. 
•Des prisonniers sont restés entre nos 
putins. 

Des renseignements* recueil lis, il re-
suite que trois groupes avaient pour 
mission de bombarder Dunkerque, La 
Panne et Bray-Dunes. 

Un seul navire britannique a été lé-
gèrement avarié et est rentré au port. 
Du côté français, il n'y a ni tué, ni 
blessé. 

Londres, 21 mars.— Un communiqué 
de l'amirauté annonce que cinq contre-
torpilleurs anglo-français ont coulé, au 
large de Dunkerque, deux contre-tor-
pilleurs et deux torpilleurs ennemis. 
Un contre-torpilleur britannique a été 
endommagé. 

Les pertes britanniques sont légères. 
II n'y a pas de victimes parmi les 
marins français. 

Londres, 21 mars. — Le vice-amiral 
commandant la place de Douvres fait 
savoir qu'un combat a eu lieu ce matin, 
entre quatre et cinq heures, au large 
ile Dunkerque. Deux contre-torpilleurs 
britanniques et trois français ont été 
engagés contre une force de contre-
torpilleurs allemands qui avait aupa-
ravant bombardé Dunkerque pendant 
dix minutes. 

On pense que deux contre-torpilleurs 
fit deux torpilleurs ennemis ont été 
coulés. Des survivants de deux tor-
pilleurs ont été recueillis. 

Aucun bâtiment allié n'a été coulé; 
tin contre-torpilleur anglais a été ava-
rié, mais a pu regagner le port. 

Les pertes anglaises sont légères. Les 
Français n'ont pas eu de pertes. 

Canonnade formidable 
Douvres, 21 mars. — On a entendu ce ma-

fia dans cette ville une très forte canonna-
3e, qui a duré assez longtemps. Les portes 
ît les fenêtres ont été ébranlées par le bruit 
formidable des explosions. La canonnade, 
pommencée vers trois heures et demie du 
matin, continua presque sans interruption 
jusque vers sept heures. Le temps était 
peau, une brume légère flottait sur la Man-
che, mais le ciel était clair. 

Selon une dépêche de H nsgate, les dé-
tonations ont fait trembler les vitres et dé-
rangé des tuiles dans cette ville, et on a pu 
apercevoir les éclairs de la canonnade. 

En Italie 
Le Général Alfieri, 

Ministre de la Guerre, demande 
un Commandement au Front 

LE GENERAL ZuPZLL. LUI SUCCEDE 
Rome, 21 mars. — Le minisre de la guer-

re, général Alfieri, ayant déclaré vouloir as-
sumer un commandement au iront et ayant 
Mvement insisté pour que sa demande soit 
accueillie, le président du conseil a proposé 
'au roi d'accepter la, démission présentée par 
%o général Alnerl. 

Le sénateur général Victor Zupelli est 
toommé ministre de la guerre. 

GommaniQoé italien 
Rome, 21 mars (officiel). 

Au nord-est du CORNO BEI JRE 
BYGNOR1, un de nos postes avancés, 
assailli à coups de fusils par des groupes 
ennemis, les a repoussés pat ses feux. 

Nos patrouilles, à la source du torrent 
DRNIC, ont capturé quelques prisonniers. 

A CAPOSILE, des groupes hardis ont 
]ait irruption dans les lignes adverses, et, 
'après avoir infligé des vertes à l'ennemi, 
'ont ramené des prisonniers, des armes et 
'du matériel. 

Les deux artilleries ont été actives 'dans 
la zone de PREZZO (Giudicarie), dans le 
VAL LAGAR1NA el ù l'ouest du VAL 
FRENZELA. Sur le reste du front, elles 
ont exécuté des actions plutôt modérées.. 

Dans la soirée du 19, un avion et un 
Hydravion ennemis ont été abattus par nos 
tirs antiaériens à CAMPO Dl PIETRA 
nord - est de Zenson) et sur la plaqe de 
ÇOR TELLAZZ O., 

Armée d'Orient 
Salonique, SÛ mars. 

Activité d'artillerie réciproque dans la 
REGION DE GUEVGUEL1 et au NORD 
JDE MONAST1R. 

Les aviations alliées ont exécuté avec 
Huccès de nombreux bombardements sur 
les établissements ennemsi dans la VAL-
3L.EE DE LA STRUMA, dans cette du VAR-
DAR et au NORD DE LA MOGLANA. 

Un avion ennemi a été abattu en combat 
'lérien.. 

ta Guerre aérienne 
Un Avion allemand capturé 

a 
Paris, 21 mars. — Mercredi dernier, vers 

ffiinuit, un gotha, qui avait survolé Boulo-
tone-sur-Mer, a dû atterrir faute d'essence à 
feams-en-Goheile. Les deux sous-officiers de 
S'équipage ont cherché à détruire leur appa-
reil, mais Ils n'ont pu y réussir. L'officier, 
«in commandant, a déclaré avoir fait ses 
ktudes de médecine à Paris. Il a ajouté 
tau'il commandait une escadrille le jour du 
«premier raid des gothas sur Paris, il y a 
ïin mois. 

UN AVIS 
du Gouvernement à la Presse 
Paris, 21 mars, 

la note suivante : 
On nous communiqué 

c L'éventualité d'une offensive ennemie a 
amené le gouvernement à fixer par avance 
les règles absolues auxquelles devra 6e con-
former la presse pendant cette période et no-
tamment à son début : 

» 1° Seuls pourront être publiés comme 
compte rendus des événements : a) les com-
muniqués d'opérations émanant du G. Q. G.; 
b) les articles émanant des missions de 
correspondants accrédités auprès du G. Q. G. 
et munis du visa du ministère de la guerre. 

» 2° Les articles de fond portant une ap-
préciation sur les événements devront être 
écrits de telle façon que rien de ce qu'us 
contiennent ne soit en contradiction arec la 
teneur des communiqués officiels et que, 
d'autre part, leurs conclusions ne soient pas 
entachées d'exagération ou accompagnées de 
commentaires quf puissent renseigner l'en-
nemi. 

» La publication de toute Information ou 
de tout article non autorisé exposerait leurs 
auteurs aux sanctions les plus rigoureuses. » 

Les Evénements deRossie 
Les Maxitnalistes commencent 

les Pogroms " 
Pétrograd, 21 mars. — Des tracts maxl-

malistes sont répandus à profusion dans les 
masses, les invitant à lutter contre les 
« bourgeois, les cadets et les juifs ». Les po-
groms locaux se multiplient, les juifs étant 
attaqués et leurs biens pillés par des ban-
des affamées soulevées par les excitations 
maximalisas et rendant les juifs responsa-
bles de la terrible situation économique du 
pays. 

A LA CHAMBRE 
3 fr. par Jour aux Combattants 
Paris, 21 mars. — Sur un rapport de M. 

Noël, on discute un projet portant ouverture 
de crédits additionnels de 180 millions ap-
plicables à l'élévation au taux de 3 francs 
par jour de l'indemnité spéciale allouée aux 
militaires engagés directement dans le com. 
bat. 

Cette indemnité sera payée aux soldats, 
caporaux, sous-officiers et officiers subalter-
nes à partir du 1er janvier 1918. Elle sera 
payée en numéraire à concurrence d'un 
sixième aux intéressés en même temps que 
la solde, et, pour le surplus, elle sera versée 
à leur pécule. 

Un crédit de 4 millions est prévu pour une 
indemnité de 1 fr. 50 par journée die pré-
sence à la mer pour les militaires de l'armée 
de mer (marins, sous-officiers et officiers su-
balternes). Pour ceux-ci, un tiers sera payé 
en numéraire et le surplus versé au pécule. 

Pour les militaires ayant droit au pécule, 
une majoration de 20 % est prévue pour cha-
que enfant de moins de seize ans à sa char-
ge. Le pécule sera incessible et insaisissable. 
En cas de décès au combat ou des suites de 
blessures, le pécule revenant aux ayants 
cause du militaire ne sera pas inférieur à 
1,000 francs. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat :. La 
commission de l'armée a émis un avis fa-
vorable. 

Le renvoi à la commission, dit M. Klotz, 
ministre des finances, empêcherait le vote 
du projet par la Chambre et le Sénat dans 
cette session. Vous ajournez une réforme fa-
vorable" à l'intérêt du combattant, que nous 
avons tous à cœur de défendre. (Applaudis-
sements.) 

M. Voiiin soutenant encore sa thèse du 
^pécule facultatif, M. Abrami dit qu'au mo-
ment où l'on voit tant de citoyens dépenser 
^eurs gains sans discernement, il est néces-
saire de faire l'éducation de prévoyance du 
soldat. C'est nécessaire pour l'après-guerre, 
afin qu'au retour il ait des ressources pour 
quelque entreprise de travail. (Applaudisse-
ments.) 

Après échange d'observations entre MM. 
Noëî et Merlin, M. Abrami s'oppose au 
renvoi. 

M. Abrami déclare que le fait de porter 
de 1 fr. à 3 fr. l'indemnité de tranchée ne 
touche en rien au statut des soldats. Que la 
Chambre se prononce sur les deux princi-
pes : pécule facultatif ou obligatoire, ré-
troactif ou non rétroactif; mais' qu'on ne 
renvoie pas à la commission ! (Applaudis-
sements.) 

Le renvoi à la commission, proposé par 
par M. Voiiin est repoussé par 346 voix con-
tre 147. 

On adopte alors l'article premier et l'ar-
ticle 2. 

M. Voiiin, à l'article 3, propose que le pé-
cule soit facultatif. Le- sous-secrétaire d'Etat 
insiste pour que la Chambre maintienne ses 
dispositions de prévoyance. L'amendement 
Voiiin est repoussé par 357. voix contre 130. 

La suite du débat est renvoyée au début 
de la séance de demain. . 

L'Ordre du Jour 
La conférence des présidents de groupe 

propose de tenir séance samedi et lundi 
après-midi et les mardi, mercredi, jeudi et 
vendredi de la semaine prochaine. Cela ne 
laisse pas que de soulever des clameurs a 
l'extrême gauche, surtout lorsqu'on deman-
de de discuter samedi le relèvement des ta-
rifs des chemins de fer. Mais sur observa-
tions de MM. Bedouce, Rabier, président de 
la commission des travaux publics, M, 
Klotz, ministre des finances, consent à ren-
voyer la discussion des tarifs de chemin de 
fer à mardi. 

Finalement, toutes les séances du matin 
sont acceptées, mais on ne siégera pas sa-
medi.  • 

Un Général relevé 
de ses Fonctions 

Paris, 21 mars, — Le général Rodier, com-
mandant le territoire d'Aïn-Sefra, a été rele-
vé de ses fonctions pour des faits d'ordre 
grave sur lesquels on garde encore le silen-
ce. On peut dire cependant que le général 
Rodier avait jugé à propos de prendre com-
me porte-fanion un banquier de Paris, M. 
Singer, pour lui permettre d'échapper au 
camp de concentration. 

Singer faisait la navette entre Aïn-Sefra 
et Oran, où il organisait des fêtes brillantes, 
et il allait souvent à Paris pour s'occuper 
de ses affaires. 

jLa trentième Victoire 
, du sous-lieutenant Fonck 

Paris, 21 mairs (officiel). — Le sous-
Jieutenant Fonck a abattu dans la jour-
fiée du 17 mars son trentième avion en-
hemi. 

Les Sous-Officiers 
et la Solde journalière 

Paris, 21 mars. — Le ministre de la guerre 
communique aux corps en service la note 
suivante ; 

« En vertu de l'instruction du 15 février 
1918 (B. O., page 537). les sous - officiers à 
solde mensuelle dont les familles ont été 
admises aux allocations et majorations de 
la loi du 5 août 1914 ont été autorisés à 
opter à nouveau pour la solde journalière 
jusqu'au 1er avril 1918, avec effet à compter 
de la date à laquelle le bénéfice des dites 
allocations et majorations sera supprimé à 
leurs familles. Des dispositions législatives 
dont le vote est imminent devant avoir pour 
effet de laisser, aux familles des sous-oftl-
ciers à solde mensuelle le droit de bénéfi-
cier des allocations de la loi du 5 août 1914, 
la faculté de réception accordée par l'ins-
truction du 15 février 1918 «oit être consi-
dérée" comme appelée à devenir sans objet 

» Je vous prie, en conséquence, de don-
ner d'urgence des instructions en vue de 
surseoir dès maintenant à toute nouvelle 
option et d'annuler les options déjà formu-
lées dans ce sens. 

» Pour des motifs d'ordre identique, je 
VOUG prie également de faire surseoir à' 
l'application du quatrième alinéa de l'arti-
cle 1er de l'instruction précitée du 15 février 
1918, qui Drescrit la délégation volontaire ou 
d'office de l'intégralité du supplément de 
solde. 

» Le sous-secrétaire d'Etat. 
. Signé : ABRAMI. » 

La Société des Nations 
Une Proposition au Sénat américain 
Washington, 21 mars. — .Une importante 

liscussion sur l'opportunité de consulter le 
monde en vue de constituer une Ligue de 
Sa Société des nations, destinée à consolider 
ta paix après la guerre, vient de s'engager 
an Sénat. On attache une particulière im-
portance à la résolution présentée par M. 
Dwen, sénateur d'Oklahoma. "Elle demande 
i'autoriser le président Wilson à faire appel 

EL la Grande-Bretagne, à la France, au Japon, 
i l'Italie et à, la Chine pour entrer dans la 
Ëjgue avec les Etats-Unis. Un traité serait 
passé entre ces nations, déterminant les 
Bases d'une législation internationale. 

Les parties contractantes exigeraient de 
('Allemagne qu'elle conclura la paix dans 
un délai de soixante jours, faute de quoi 
«/Ile serait exclue de la Ligue et isolée com-
mercialement du resta du monde pour une 
période de cinq années. 

La Ligue projetée refuserait aux navires 
Allemands l'accès de tous les ports des na-
tions participantes. Elle fermerait à l'Aile-
marne le bénéfioe des importations et l'ex-
clurait des exportations et même des libres 
communications postales, télégraphiques et 
léléDhor.iques. On prévoit que ces mesures 
acculeraient rapidement à la banqueroute 

A l'Ecole de Santé de la Marine 
de Bordeaux 

Paris, 21 mars. — Le ministre de la mari-
ne a décidé que les étudiants en médecine 
servant dans la marine et titulaires d'une, 
deux ou trois inscriptions, n'ayant pu con-
courir pour l'entrée à l'Ecole pieparatoire du 
fait de leur présence sous les drapeaux, se-
raient envoyés & Bordeaux pqsur suivre, en 
même temps og>@ les élèves de l'Ecole prépa-
ratoire temporaire, les cours complémentai-
res qui doivent y être faits par lés officiers 
du corps de sànfe de la marins professeurs. 
Ces élevés devront se présenter le 5 avril 
1918 au médecin général directeur de l'Ecole 
de médecine navale. 

Sont nommés médecins de 3e «lasse Attxt-, 
llaire les médecins auxiliaires : Seguy, Rou-
viere et Jobard. 

Médecin auxiliaire : l'élève du service (te 
santé de la.marine, Agenet. 

La Mise en Culture 
des Terres abandonnées 

Paris, 21 mars. —M. Compèro-Morel, com--
missaire à l'agriculture, vient dé déposer 
sur le bureau de la Chambre, au nom de la 
commission d'agriculture, son rapport sur 
la mise en culture des terres abandonnées. 

Par ce projet de loi, les parcelles de terre 
et lès exploitations incultes peuvent être 
concédées à des particuliers ou à de,s Syn-
dicats et Coopératives de cultures par les 
ma ires et préfets, d'accord avec les comités 
communaux et départementaux d^aefaon 
agricole. En outre, une avance de 100 mil-
lions sera mise, à la disposition des conces-

| sionnaires par lesicoïnitss d'actiori^agricoie 

Les Impôts nouveaux 
Paais, 21 mars. — Les commissions dsâ 

budget et de la législation fiscale de la Cham-
bre se sont réunies sous la présidence de M. 
Raoul Péret pour entendre M. Klotz, minis-
tre des finances, sur les modifications pro-
posées à l'Impôt général sur le revenu. 

La première de ces commissions a, aprè» 
une longue discussion, adopté à l'unanimité 
le texte qui lui était soumis par la commis-
sion de législation fiscale et qui applique aux 
différents revenus imposables des taux va-
riant entre 1 50 % et 20 % suivant l'importan-
ce du revenu. Ces taux seront applicable* 
dès 1918. 

La commission du budget a d'autre part, 
sur le rapport de M. Loùîs Marin, donné un 
avis favorable au projet de loi sur le relève-
ment des tarifs des chemins de fer. 

Après la réunion commune avec la com-
mission du budget, la commission de légis-
lation fiscale a, par 11 voix contre 3, adopté 
les taxes •directes sur tes boissons hygié-
niques et sur le sucre. 

L'Indemnité de Vie chère 
au Personnel communal de France 

Paris, 21 njars. — La commission centrale 
constituée par le ministère de l'intérieur 
s'est réunie aujourd'hui pour fixer le tarif 
minimum des indemnités de cherté de vie 
qui devraient être allouées à tout le person-
nel communal de France. 

Des décisions très importantes ont été pri-
ses et immédiatement transmises aux pré-
fets chargés d'en faire l'applioaion aux com-
munes. 

La Vente du Plomb de Chasse 
Paris, 21 mars. — Comme suite à la dé-

cision interministérielle du 10 octobre 1917, 
la vente du plomb de chasse par. les trans-
formateurs et les commerçants s'effectue 
comme ci-après : 

1° Le plomb de chasse est vendu par les 
transformateurs, sur wagon, gare d'expédi-
tion de leur usine, à un prix actuellement 
fixé à 1,800 francs la tonne; 

2° Le prix de pente du plomb de chasse 
par les commerçants aux détenteurs sera 
tel que le prix de vente au public soit, ac-
tuellement, au maximum, égal à 2 franc le 
kilogramme. 

♦ 
Hommage anglais 

au Commandant Tilho 
Londres, 21 mars. — La Société royale de 

géographie vient de décerner sa grande mé-
daille d'or — la Patron's Medal — à l'explo-
rateur français le commandant Tilho. 

Le roi George V a approuvé cette décision. 

La Bataille du Grand-Couronné 

Il est une chose que le public connaît mal 
encore, c'est à quels trésors d'héroïsme nos 
soldats ont fait appel pour la défense du 
Grand-Couronné de Nancy. 

Au début de septembre eurent lieu des com-
bats d'une violence inouïe. Après la journée 
du 10, au cours de laquelle les pertes de l'en-
nemi furent cruelles, l'offensive sur le Grand-
Couronné se ralentit. Ordre était donné de 
poursuivre l'offensive sur tout le front. L'en-
nemi était en retrait». Son mouvement, com-
mencé dans la soirée du 11, s'était continué 
toute la nuit. 

La journée du 13 fut pour les divisions de 
réserve, celle de la réalisation. Bote de 
Faulx, Erbéviller, Charnpenoux, etc., furent 
solidement occupés. 

C'est ce que raconte l'éminent historien, 
Gabriel. Hanotaux, de l'Académie française, 
avec sa maîtrise habituelle dans le fascicule 
85 de l'Histoire illustrée de la Guerre de 1914. 

'L'Histoire Illustrée de la Guerre de 1914, par 
Gabriel Hanotaux, est en vente en fascicules 
bi-mensuels (le 1er et le 15). Le fascicule : t fr. 
Les six volumes déjà parus sont vendus; ri-
chement reliés, 20 fr. le volume (franco pour 
la France). L'Edition Française Illustrée, 30, 
rue de Provence, Paris. 

BORDEAUX 

Il y a un a 
23 MARS 1917 

De la Somme à FOise, nos troupes, 
poursuivant leur succès,-se sont empa-
rées de la rive ouest de l'Oise, depuis lès 
faubourgs de La Fère jusqu'au nord de 
Vepdeuil. Les Anglais continuent aussi à 
progresser et ont occupé Roisel, à l'est de 
Péronne, 

Le gouvernement français, dans une 
note adressée aux pays neutres, protesta, 
contre les actes de barbarie et de dévas-
-lation commis par les Allemands dans 
les territoires qu'ils ont occupés* 

Commandement de la Marine 
de Bordeaux 

La marine nationale recrute pour ses dif-
férents services un personnel féminin et un 
personnel masculin choisi parmi les mutilés, 
réformés, dégagés d'obligations militaires, 
non encore liés au service et indigènes. 

Les postulants et postulantes devront pré-
senter leur demande au « service des rou-
tes», 1, cours de Verdun (2e étage). 

Conférence 
Une conférence sur le « Mensonge alle-

mand » sera faite par le capitaine de Léclu-
ze, du 20e dragons, le lundi 25 mars, à 15 
heures, au Cercle militaire. 

Les officiers de la garnison, les officiers en 
congé de convalescence ou en traitement 
dans les hôpitaux, sont invités à y assister. 

Sucre pour les Prisonniers 
Le comité de l'Association mutuelle des fa-

milles de prisonniers de guerre ou disparus 
de Bordeaux informe les sociétaires et tous 
intéressés que des démarches faites tant à 
la préfecture qu'à la mairie, il résulte que 
les familles pourront se procurer pour le 
mois do mars courant du sucre pour leur 
prisonnier à condition que le coupon de 
mars soit présenté préalablement à la mai-
rie qui le visera pour valabilité. 

Main-d'Œuvre militaire 
agricole belge 

M. le Président de la; Commission perma-
nente de recrutement de l'armée belge fait 
connaître que des soldats de l'armée active 
belge pourraient être mis à la disposition des 
agriculteurs et des viticulteurs du départe-
ment. 

Les conditions seraient les mêmes que pour 
les militaires français envoyés en équipes 
agricoles. 

Les propriétaires ou cultivateurs qui vou-
draient en recevoir devraient remplir pour 
chaque homme dejnandé un certificat d'hé-
bergement dont le modèle leur sera fourni 
par la direction des Services agricoles (pré-
fecture). 

Sur ces certificats, seul le nom du soldat 
sera laissé en blanc pour être rempli au Ha-
vre. 

Il y aurait lieu de les adresser à M. Bec-
kert, président de la Commission permanen-
te de recrutement belge, 44, rue Fondaudè-
ge, Bordeaux. 

Retard de Train 
Vendredi matin, le train A. F., de la ligne 

P^O., venant de Paris, attendu à la gare 
Saint-Jean à 6 h. 45, n'est arrivé qu'à 9 h. 40. 

Ce retard est dû au déraillement du ten-
der de ce train en gare de Fondette-Satnt-
Cyr, près de Tours. Une machine de secours, 
à l'aide de puissants vérins, a pu remettre 
le tender sur rails. Le train a continué en-
suite son trajet normal. Aucun accident â 
signaler. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tat>>eau spécial dé la mé-

daille militaire : 
Gaurel, soldat à !a fie compagnie du 144s 

régiment d'infanterie ; « Soldat qjul a fait 
preuve d'un entrain et d'une bravoure remar-
quables, lors du coup de main <iù 22 janivier 
1918. A été grièvement blessé en .pénétrant dans 
les abris ennemis. » Une citation. 

Laooste, soldat à la 6e compagnie du, W4ê ré-
giment d'infanterie : « Soldat q-ni a fait preu-
ve du plus bel allant et d'une superbe bra-
voure, lors d'un coup de main' sur les lignes 
allemandes, le 22 janvier 1918". A été très griè-
vement blessé aldrs qu'il pénétrais dans les 
abris de l'ennemi. » 

Claverie, soldat au 41Se régiment d'infante-
rie : « Excellent soldat, qui s'est distingue-
par sa bravoure dans de nombreuses .affaires. 
A été très grièvement blessé, le 28 Janvier 191.8, 
alors qu'il posait des fils de fer en amnt des 
lignes, p Ampnto de la jambe-gauche.-uno bles-
surs-: antérieure. 

Gendarmerie 
Mutation. — M. Derrê, certaine à O&âtea-u 

brlanïti passe à Baca-s. 

Les Déclarations d'Impôts 
Elfes doivent avoir lieu avant le 31 mars, 

pour les nouveaux impôts oédulalres et 
l'Impôt général sur le revenu. Auparavant^ 
les commerçants, employés, agNcnltenrs, 
rentiers, les personnes exerçant una pro-
fession libérale, ont le plus grand intérêt a 
consulter le Guide du Contribuable, brochu-
re très claire de M. L. Pliquet, fixant les 
ossiijettis sur les déclarations qu'ils,ont a 
faire et les exonérations auxquelles ils ont 
droit Prix : 2 fr. 50, chez nos dépositaires, 
les libraires, marchands de journaux et 
dans les kiosques. Envoi franco contre man-
dat de 2 fr. 60 adressé à M. le Directeur de 

jla Sbcjéfté l'Annuaire de la Gironde, ; pêris-

Le faux Danois 
Un grand établissement installé sur le 

champ de foire avait engagé un dresseur do 
chevaux qui se faisait passer pour être né 
à Burn (Danemark). Les allures de cet in-
dividu, parurent suspeetes à l'œil clairvoyant 
de M. Farfals, chef du service de la Sûreté, 
qui le manda à son bureau. 

Invité à montrer ses papiers, l'homme 
ne fit aucune difficulté et, d'un air tout à 
fait rassuré, exhiba divers sauf-conduits qui 
lui avaient été délivrés • l'un à Vichy, en 
Mil ; l'autre à Marseille, en 1916, et le troi-
sième à Grenoble, en 1917. il paraissait donc 
en règle. 

M5l!s les archives sont bien tenues au ser-
vice de la Sùfeté, nous nous plaisons à le 
reconnaître, et les recherches firent rapide-
ment retrouver une fiche de déclaration fai-
te par le dresseur de chevaux, lors d'un sé-
jour qu'il fit à Bordeaux en 1911. Or, cette 
pièce Indique que le suspect n'est pas né 
en Danemark, mate a Brûnn (Autriche-
Hongrie). 

D'autre part, contrairement à ce qu'il pré-
tend, il n'est pas célibataire. Il est marié 
à une Turque, et son fils est né en Alle-
magne. 

L'homme, qui dan»««s conditions est plus 
que suspect, sera poursuivi pour infrac-
tion à la loi du 16 juillet 1912 (fausse dé-
claration, défaut de livwt anthropométri-
que) et comme sujet ennemi (Autrichien) ré-
sidant en France. 

PETITE CHRONIQUE 
A J'esbroufe. — Passant, jeudi soir, vers 

huit heures, rue Ravez, Mlle Jeanne Dumas, 
2, rue Porte-Cailhau, a été bousculée par 
un individu et débarrassée de son sac à 
main renfermant 38 francs et divers objets. 

Dévalisé. — Après avoir consommé dans 
un bar, avec trois individus, M. Gaston La-
brousse, mécanicien à Talence, arrivait, 
toujours en leur compagnie, plaie légère, 
jeudi soir, vers dix heures, lorsque ses amis 
de rencontre sèmeraient jetés sur lut et lui 
auraient soustrait son portefeuille contenant 
190 francs. 

Toujours les bécanes. — Ayant déposé un 
instant sa bicyclette sous lé hall des mes-
sageries, à la gare Saint-Jean, M. Emile 
Faure, sécheur de morues, a eu la désa-
gréable suprise de constater, à son retour, 
que sa machine avait disparu. 

Au dépôt. — Tan Chang F..., pour vol 
d'une somme de 36 francs, d'un pantalon et 
d'une paire de brodequins au préjudice ae 
son compatriote Qian Kao Kai. 

CHR0NSQUEJ3U PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge 

% 

Le Maître Escroc de Cenon 
Dans le courant de l'année 1916, des pro-

priétaires de notre département furent vic-
times d'escroqueries accomplies dans les 
circonstances suivantes : 

Un individu s'était présenté chez eux et 
avait dit précéder un riche acheteur sur la 
fortune duquel il donnait les détails les plus 
extravagants. Son patron, racontait-il, avait 
hôtel à Paris, entrepôts dans plusieurs villes 
de Fiance, châteaux sur le bord de fleuves ou 
de rivières, etc. Il profitait de la hausse im-
posée par la guerre pour acheter sans comp-
ter, tant il était convaincu, que cette hausse 
allait devenir chaque jour plus importante. 

Le princier personnage ainsi annoncé ne 
tardait pas à arriver, et après avoir à son 
tour, jeté autant de poudre aux yeux que 
l'avait fait son factotum, il achetait des 
troupeaux de vaches, des lots de chevaux, 
des tonneaux de vin, en un mot tout ce qui 
était à vendre. A la vérité, il ne marchan-
dait pas, mais il ne s'acquittait pas en ar-
gent D'un geste large il tendait au vendeur 
des valeurs payables à présentation. 

On devine qu'il faisait procéder dare-dare 
à l'enlèvement des bestiaux ou. produits 
achetés et que ses traites demeuraient im-
payées. 

Après de longues recherches, la police mo-
bile finit par établir que le pseudo-châtelain 
était un homme de soixante-huit ans, Char-
les-Jean Daguzan, ayant un modeste domi-
cile, à Cenon et déjà condamné plusieurs 
fois, la dernière, par défaut, à deux ans 
d'emprisonnement. 

Son barnum était un courtier en bestiaux, 
FeTnand-Marius Mailhes, quarante et un 
ans, domicilié à Bordeaux, également titu-
laire de plusieurs condamnations. 

Enfin, un maquignon de Lesparre, Pierre 
Faurel, quarante ans, avait collaboré aux 
manœuvres frauduleuses de Daguzan, et ce 
dernier lui avait confié un lot d'étoffes que 
l'on croit-provenir d'une opération indéli-
cate. 

Arrêtés, ces trois individus furent mis à 
l'instruction il y a quatre mois. Ils ont com-
paru jeudi devant le tribunal correctionnel 
qui les a condamnés : 

Daguzan à cinq ans d'emprisonnement 
et dix ans d'interdiction de séjour. 

Mailhes à dix-huit mois d'emprisonnement 
et 1,000 francs d'amende. 

Faurel à huit mois d'emprisonnement. 

La Fausse Infirmière 
Nous avons dit comment un jeune et très 

avisé inspecteur du commissariat spécial mit 
fin aux manœuvres d'une prétendue infirmiè-
re qui exhibait sur son costume le ruban de 
la médaille militaire. Une enquête menée 
avec la plus sûre expérience par ce subtil 
agent établit que cette femme n'avait même 
pas droit au port du costume d'infirmière : 
elle est tailleuse et se nomme Jeanne Pellon, 
née Potier; elle est âgée de trente et un ans 
et demeure au Bouscat. Bien entendu, elle 
n'a accompli aucun des actes héroïques 
qu'elle s'était attribués sans modestie. 

Jeudi, le tribunal a condamné pour port 
illégal de décoration, la femme Pellon à six 
mois d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
Pour les Mutilés de la Face 

* « POLYEUCTE » à la Sallo Franklin 
Corneille, dans « Polyeucte ». et Chateau-

briand, dans « les Martyrs », orR mis en œu-
vre la lutte entre le christianisme et le pa-
ganisme. Le triomphe du christianisme était 
l'argument nécessaire, non pas seulement 
pour des raisons historiques, mais pour des 
motifs de haute convenance. Anatole France 
devait nous présenter un jour la thèse con-
traire dans les « Nocesxorinthiennes », d'a-
près une ballade de Gcwhe, avec le charme 
et là tendresse harmonieuse de son tempé-
rament nourri de l'hellénisme. On donne pré-
cisément à la Comédie - Française, en ce mo-
ment, le poème d'Anatole France. Le rappro-
chement est fertile en aperçus pour les cu-
rieux des lettres... 

La tragédie de Corneille, d'une impérieuse 
beauté, a été jouée à la salle Franklin avec 
une chaleur de conviction, une fougue qui 
rapprochent de notre humanité les héros de 
Corneille. Mile Colonna Romano, dont la 
beauté s'éclaire à la flamme de la passion, a 
été noble et pathétique à souhait. Elle a été 
acclamée 

Le dialogue est maintenu dans un large 
courant de fervente déclamation lyrique. 
Les fiers accents de M. Soarez, vibrant et ins-
piré; les répliques désolées et magnifiques 
de M. Vermeil, la sobre et robuste composi-
tion de M. Bachelet concourent, aveo Mlle 
Madyo, MM. Corty, Eyrac et Husson, à une 
réalisation forte et émouvante du chef-d'œu-
vre de Corneille. 

La salle était comble. Elle a fêté longue-
ment les artistes désintéressés dont le cœur 
et le talent sont acquis à l'œuvre. Une nou-
velle recette imposante récompensera les in. 
terprètes de leur effort heureux, de leur zèle 
patriotique. La prochaine matinée est annon-
cée pour le jeudi 11 avril. On donnera « Phè-
dre », le chef-d'œuvre de Racine, avec Colon-
na Romano et Soarez. 

P. B. 

Trianon-ïliéâïrc 
Tous lès soirs, «LA SOURIS », cinquième 

création de la saison. Cotte pièce, amusante et 
spirituelle, est interprétée par une troupe re-
marquable : W. Dumaine, Jane Lobls, Jane C-o-
ny, Magde Foulk. Débuts de Gervaise Béral et 
Andrée Martin.. — Trèe prudent de louer nie 
Franklin, car la salle est comble à chaque re-
présentation. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant!» — Dimanche, seconde ..ma-

tinée de la revue, avec toutes ses scèoèfe de 
fôu rlrê, ses finales de htxe et ses aSoeileavts 
artistes. Prudent de louer sans frais à fa 
Scata poiir les deux représentations. 

bon troubad» P.ad«naz: le désopilant Cok N811( 
les jeunes prodiges Robert-Yvonne, dans leurs 
derniers succès; le fln diseur à voix Laboste. 

On jouera un acte de Labiche et « Souvenir 
d'Alsace.», d'une belle envolée patriotique. 

Se procurer des invitations au siège de l'Ajml-
oale, à l'Athénée municipal; chez M. Doste, 
rue du Miraili chez M. Loche, rue du Ml rail. 

Les Concerts du Conservatoire 
à l'Alhambra 

L'incomparable orebestre de la Société des 
concerts du Conservatoire de Paris, sous la 
direction de M. André Messager, qui doit l'aire 
au mois d'avril prochain, sous les auspices du 
gouvernement français, une tournée de pro-
pagande française dans les principales villes 
d'Espagne, sflrrétera à Bordeaux et donnera 
dan» la magnifique salle de l'Alhambra deux 
concerts, le samedi 13 avril en soirée, et le di-
manohe 14 avril en matinée. 

La salle de l'Alhambra sera cette fols beau-
coup trop'petite, car ces manifestations muai-
cales sont sans égales, dans le monde entier 
et n'ont encore jaimads eu lieu à Bordeaux. 

Les prix des places n'ont été fixés que de 
1 fr. 50 à 10 francs. 

La location étant ouverte dès maintenant à 
l'Alhambra, nous ne pouvons que conseiller 
de retenir les places au plus tôt. 

Amicale des Réformés n" 2 
de la Guerre 

Tous les adhérents à l'Amicale sont cordia-
lement invités ù asister au grand concert qui 
est offert en leur honneur par le groupe Mo-
lière au théâtre Saint-Paul le dimanche 21 
courant, à 2 heures, avec le concours d'une 
musique américaine et les meilleurs artistes 
des Concerts bordelais. 

Auditions d'Orgue Ermend-Bonnal 
Basilique Saint-Mlch«l, dimanche 24 mars, à 

la messe de 11 h. 15, 65e audition : 
1 Choral 39 «Kyrie ignis divine» (J.-S. Bach, 

1685-1750) ; 2. Canzoïia (J.-S. Bach) ; 3. La Con-
templation mystique, choral 31 «Jésus ma 
Joie » (J.-S. Bach) ; 4. Choral 34 « En toi est la 
Joie» (J.-S. Bach). 

VENDREDI 22 MARS 
FRANÇAIS. — S h. 30 : « Aida ». 
APOLLO- — 8 h. 30 : Ohé 1 la Belle '. » avec 

M. et Mme Gabaroche. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « La Souris ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est Roulant ! » 
ALHAMBRA. — « La Passion ». 

Cinéma Etoile-Palace 
Du 22 au 25, « LE DEFENSEUR ». drame poi-

gnant, quatre parties; «JUUL'X», 10n épisode. 

Foire' de Mars 
CIRQUE RANCY. — Encore quelques repré-

sentations, et le merveilleux spectacle quie le 
cirque Napoléon Rancy offre aux spectateurs 
aura cessé d'exister. Que ceux qui n'ont pas 
encore vu les célèbres « Yamagata », les Sisters 
Richard, les petits prodiges, le trio Dewine, 
Miss Fillis Banola, etc., etc., se hâtent s'ils 
veulent applaudir des artistes incomparables 
et encore inonnus à Bordeaux. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES TARDAIS AU STADIUM 
L'Union Sportive tarbaise — l'égale du fa-

meux Club Olympique tarbais — déplacera 
dimanche, à Bordeaux, une équipe tout à fait 
sensationnelle, dont on lira la composition 
dans «Sports». C'est la première fois que les 
Bordelais auront te plaisir d'applaudir Je 
grand team tarbais qui vient de faire match 
nul, au match retour du Championnat d'Ar-
magwc et Bigorre, avec le C. 0. T., qualifié 
pour rencontrer Toulouse en quart de finale. 

Mais les sportsraen de notre cité connaissent 
bien quelques-uns de ses plus brillants joueurs 
qu'ils ont vus opérer avec brio dans deux mat-
ch es comptant pour la Coupe de l'Avenir, au 
Stadiumi et au Bopscat. 

Les Casnabet, Jeaugrand, le fameux Bordes, 
Castôrat, seront entourés de joueurs de grande 
valeur, parmi lesquels le Palois Piteu et, peut-
être même, l'international Lasserre. 

Si l'Union B. S. B. S. peut présenter un quin-
ze aussi brillant que l'autre dimandhe, le 
match sera des plus palpitants. 

On lira dans « Sports» tous les détails. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Deux grands matches 

AU STADIUM! — L'Union B. S. B. S., qui a 
réussi le superbe exploit du match nul en face 
des fameux Tchéco-Slovaques, recevra diman-
che l'excellent team de VU. S. Jarhacaise, le 
redoutable concurrent des Cognacais. C'est 
encore une jolie partie en perspective. 

AU JARD - MERTGNAC. — Pour la troisième 
fois de la saison, le Médoc F. C, champion de 
la L. F. A., et les Bons Gars, champions de 
l'U: R. P. S. O.. se rencontreront dimanche, 
en un match amical qui s'annonce passion-
nant, étant donnée la valeur des «sooeers» 
en présence. 

 è 
« Sports » 

A côté de sa revue hebdomadaire de tous 
les sports et de ses comptes rendus des 
grands matches du dimanche précédent, 
« Sports » publie les annonce des rencontres 
qui vont mettre aux prises dimanche pro-
chain, dans toute la région, rugbymen et 
soccers. Les quarts de finale de la « Coupe 
de l'Espérance», de rugby, sont-particuliè-
rement commentés et présentés de remar-
quable façon, avec les clichés des équipes du 
Club athlétique périgourdin, du Club olym-
pique tarbais, de l'Union sportive tarbaise 
et du Stade toulousain. 

« Snorts » illustré est en vente partout. 

Union fraternelle des Mutilés, 
Blessés, Anciens Combattants 

Réunion dimanche 24 mars, à l'Athénée mu-
nicipal : lo Pour les sociétaires, à 9 heures; 
2° Pour tous les Mutilés de Bordeaux, à 10 heu-
res. Compte rendu du Congrès national dn 
Lyon. 

Consulat de l'Uruguay 
M. Atanasio Cardoso est prié de se présenter 

au consulat de l'Uruguay pour affaires le 
concernant. 

Chemins de Fer du Midi 
La "gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tesse) informe les expéditeurs que l'accepta-
tion des envois de petit détail des marchan-
dises de deuxième catégorie est momentané-
ment suspendue pour toutes destinations à 
partir du 23 mars courant. 

Par contre, l'acceptation des envois do petit 
détail des marchandises de troisième catégo-
rie seulement dans les limites précédemment 
fixées sera reprise à la môme date jusqu'à 
nouvel avis et sous réserve des restrictions 
ou suspensions en vigueur. 

Dans ces limites, le réseau du P.-L.-M. ne 
reçoit que les marchandises dénommées dans 
l'affiche G. V. du 5 octobre 1917. 

Le, présent avis ne modifie en rien l'accepta-
tion 1 des marchandises A destination du ré-
seau Etat (ancien Ouest), qui reste limitée j"*-
qu'à nouvel avis à la première catégorie. 

contribiuibles qui y sont portés doivent s'ae-
quitter de leur cote dans les délais flxés.' 

Il invite les redevables à se présenter avee 
la monnaie nécessaire pour faire l'appoint. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le Syn-

dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le quarante-cinquième secours eera distribué 
le dimanche 24 mars 1918, de neuf heure» à 
onze heures et demie, Bourse du travail, 42, 
rue de Lalande. 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 mars 

Charles I.acrampe, £5 ans, r. David-Jonnston, 85 
Maurice Lanneluc, 40 ans, rue Delorfl, S. 
Yves Beaucère, 42 ans, qu'ai de Bacalan, 30. 
Veuve Delion, 58 ans, rue Lecocq 122. 
Pierre Vlgier, 62 ane, rue Paul-Bert. 24. 
Veuve Bourigaud, 68 ans, quai Ste-C*oix, 13. 
Marie Chauveau, 68 ans, cours Le Rouzio, IL 
Veuve Bc»oher, 74 ans, rue Feugas, 22. 
Veuve GaTdien. 75 ans, rue Esprit-des-Lols, I. 
Veuve Glllaverte, 76 ans. Impasse Fontan, 2. 
Veuve Suberble, 81 ans, rue du Canoera, 20. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ Télépû. 1M* 

CONVOI FUNÈBRE S 
de M™ Georges BIGOT, 

décédée en son domicile, 9, rue Chabrely, qui 
auront lieu le samedi 23 courant, à neuf heu-
res, en l'église Sainte-Marie. 

De la part des familles Bigot et Joaeliin 
Sur sol. 

En raison des circonstances actuelles, la 
cérémonie prendra fin à l'église Sainte-Marie, 
le corps ne devant être accompagné eût ciîne-
tiôre de Cenon que par la famille. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni bouronaies. 
Pomves funèbres générales, m, c.'Alsaee-Lorràtr\e 

sion,»3:9 50; nSuv., 342 Ht'; : u, COS: Sud de 1» 
France, 308 50. 

DIVERSES. — Banque hypothécaire d« Fram 
ce 1S81, r. à 500 fr., 350; Gaz (Cïe centrale du), 
451; Messagerie» Maritimes, 354 50: Tramwavs 
(Cie générale des), 362; Voitures de Paris, 385* 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d« 
fer). — Andalous (ire série) flx«, 385 ; 2e séria 
fixe, 360; Asturies (Ire hypothj, 446; Cacérè» 
var., Io3; Nord-Espagne rire hypoth.), 448; 2« 
hypoth., 415; 3e hypoth., 392 ; 4e hypoth., S71J 
Barcelone prior., 450; Portugais de 1er rang, 
r2vn0UT- de 2e ranS. 113 50; Lombardes anc. 
Jn I !vnouIi' mi Saragosse (Ire hypoth.), 38a 
50; 2e hypoth., 355 50; RÎazan-Ouralsk, 173; Voh 
&n"BïIfri^Jma' 185; Altaï, 172: Central Pac4Û« 
«0; New-York. New-Haven, 492; Cfctoaso, il& 
%?io^f^m CrédH FonoWr R«TPti«. * m 

VALEURS EN BANQUB 

%v?»
;
 ̂ eJ

C«rl&; 

COURS DES OHANGES 
«i!?n^î's'«i^.13 à 27 18 : Espagne. 7 « HOll ahde 2 .65 * a 8 69 «pià 65 à 67"; » 
York, 5 fj V4 à 5 72 J4; Puisse, 130 « à lœ 
Danemark, isu à 1W Suède, 194 sTi9S: Ni 
Vêgè, 188 à 190. 

BOURSES ETRANGERES 

CONVOI FUNÈBRE Z^Tïî X, 
M. et Mme Combret, M. et Mm» Cheotînade, M»» 
Eva Souchet, les familles Laporte, Marmônt, 
Bruno, Claverie et Lapeyre prient leus$ amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèqu* de 

Mu» Marcelle SOUCHET, 
leur fille, petite-fille, sœur, nièce', cousine eo 
amie, qui auront lieu le samedi 23 mars 1918, 
en la primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rua 
de Ruat, à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE D, 
et Mœ« Gustave 

Du'dos et leurs en-
fants, Mi» Marguerite Jean, les familles Par-
rain, Gaillard, Bousquet, Laolau, Bories, Bec-
quet, Dupouts et Malécot prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux Obsèques de 

Mme veuve Marie-Jeanne JEAN, 
leur mère, belle - mère, tante, grand'mère et 
belle-sœur, qui auront lieu le samedi 23 cou-
rant, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Permentade, 43, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS df 
l'Assom'ption ; Mme Hosteh, M. et M»« Douion 
et leurs enfants, M. et Mme Jore ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. René ALBERT, 
leur frère, neveu et cousin, décédé le 15 mars 
1918 à Cussac (Médoc). 

L'inhumation a eu lieu à Cussac le 18 mars. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Lamothe, M. et, Mme Monribot 

et leur fils, M»e M. Lamothe, les.familles La-
mothe, Pascaud, Ferrier, Héquet, Rat, Cheva-
lier (de Poitiers), Ferrier (de Vivonne), de 
Fourtou et Colteau (de Tunis) remercient les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Albert LAMOTHE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme, en la ba-
silique Saint-Michel, le samedi 23 mars, à 
huit heures. 

REMERCIEMENTS ïoVrrFeEyt,^ 
veuve Laville, B. Pujols, leurs enfants et leur 
famille remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve GALMOT, 

MESNÂRI 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES LAITIERS DE LA' GIRON-

DE. — Une réunion générale aura lieu le lun-
di 25 mars, à trois heures du soir, à l'Athénee. 

Les femmes des sociétaires mobilisés peu-
vent y assister. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
REC.OUVRF.MENT DU ROLE D'EXCEDENTS 

D'EAU DE 1917. — Le maire de la ville de Bor-
deaux donne avis que le rôle O. L, année 191., 
relatif aux excédents de consommation d eau, 
vient d'être mis en recouvrement, et que les 

14, Plaça 6amber!a 
(angle Porte-Dijesni) 

Pochettes enir à réveil, cadran lumineux 
Leatïer cases wltï alarma clocfcs laminons mais 

Fundas cuero condespertador, csfera lummosa 

BOURSE DE PARIS 
du 21 mars 

BULLETIN FiNANCiEP 
Situation difficile en Roumanie; crise gra-

ve en Espagne; tension entr le kaiser et le 
Reichstag; conclusion de l'accord entre les 
alliés et la Hollande; avance de l'Allemagne 
en Russie, tous ces faits n'ont eu sur le mar-
ché qu'une influence relative. Le marché de-
meure fermement orienté avec un volume 
d'affaires satisfaisant, surtout sur les valeurs 
de sucre et les valeurs de guerre. Le groupe 
espagnol supporte quelques dégagements. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. -- 5 % libéré, 88 15; 4 % 

libéré, G8 80; non libéré (iS 85; 3 >/„ amortissa-
ble, 56 85; Madagascar 1897, 357; 1903-1905, 325; 
Afrique Occid. française, 411 50; Maroc 1914, 
502; Brésil 1889. 295; Pernambuco, 81 50; Chine 
1895, 396; 1903, 495; 1908 , 74; 1913, 96; Congo Lots, 
82 25; Egypte unifiée, 121; Hellénique 1887, 83 05; 
Italie, 94 25; Japon 1907, 520; 1910, 445; Russie 
1880, 38 50; consolid., Ire et 2e sér., 32 25; 1901, 
33; 1891 or et 1894, 30 50; 1894 (17 fr. 50 de r.), 
50: 1896, 39 55; 1906, 41 75; 1909, 56 S0; Serbie 
1902. 62. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque d'Algérie, 3.395; Banque de Paris, 988; 
Comptoir d'Escompte, 768; Crédit Foncier, 695; 
Crédit industriel non libéré, 660; Crédit Lyon-
nais, 1,090; Banque de l'Union parisienne, 622; 
Banque de l'Indochine, 1,585; Foncier égyptien, 
755. 

CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-
ma, 535; Est-Algérien, 525; Est, 759; jouiss., 300; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 940; Midi, 895; Nord, 
1,203; Orléans, 1,188; Ouest, 711 50; Andalous, 
37-1; Nord de l'Espagne, 382; Saragosse, 435 50. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 
700; Cie gén. transatl., ordin., 284; prior.,'276; 
Docks de Marseille, 48S; Messageries Marit., or-
<;iu., 249; prior. 240; Métropolitain. 425; Nord-
Sùd, 12G 75; Suez, Canal maritime, 4,610; iouiss,. 
3,710; Société civile Suez, 2,705; Suez, Parts fon-
dateurs, 1,624 ; Panama, 128; Aciéries de Fran-
ce, 9S0; Aciéries de la Marine, 1.420: Ateliers 
et Chantiers de la Loire 1,990; Ce du Boîéo, 
808; Creuset, 2,475; Dynamite centrale, 7S8; 
Fives-Lille, 961; Tréfilenes du Havre, 23S; For-
ges et Chantiers de la Méditerranée, 1,260: Mi-

'nes de Malfldano. 308; Penarroya, 1,185; Phos-
phates de Gafsa, 064: Printemps, ordin.. 40?; 
privil.. 290: Say ordin., 416; Distribution Pa-
risienne 3€5; Electricité de Paris, 470; BriansU, 
ordin., 196; privil., 170; Rio-linto. ordin.. 1,801; 
Naphte Russe, 198: Provodnik, 174. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa-
ris 1805, 557: 1871, 380 50; 1875, 498; 1876, 497; 
1S94/9G. 282; 1898, 316; 1399, 295 50; 1904, 316; 3 % 
1910, 287; .1912, 232. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879 497; 
1880, 492; 1891, 315 50; IS92, 360; 1S99, 344; 1906, 
375; 1912, 205; 1917, libérée, 349; non libérée, 
'Î18 

Foncières 1879, 4S3; 18S3, 332; 1885, 344; 1895, 357; 
1903, 333 25; 1909, 208; 3 i,i 1913, 405; 4 % 1913 , 440; 
1917, libérée, 319; non libérée, 31S. 

CHEMINS DE FER. — Ardennes, 355; Bône-
Guelma, 344; Ch. fer Economiq. (Soc. gén. des), 
336; Est-Algérien, 338; Est 3 %, 369 oO; nouv., 
341 50; Midi 3 %, 353: nouv., 352; Nord 4 %, 336; 
3 %, 335; nouv., 338 50; 2 V,, 303 50; Orléans 4 %, 
388; 3 %, 370; 1884 , 338 50; Ouest 3 %, 363; nouv , 
355 50-; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 417; ru-

Change Madrid, 69 25; Barcelone, «e 1 
bonne, 945; Buehos-Ayres (otj, 56 W; 
Janeiro, 13 13/82; Vslparaiso, 15 18/38. 

m 
VIENT DE PARAITRE WÊBÊ 

LV LUCIEN-GRAUX 

LES FAUSSES OTEffi 
DE LA 

GRANDE GUER 
TOME PRBMIER 

Etonnant bouquet d'aneccWe», amttwnt 
comme un roman, ce livre est uns, îrija-
vaille d'écrivain. C'est le recuelt^^i ipSr 
jour, de tout ce qui se muwnute v.jfik 
lu ministère», au Parlement, au Sça^»' 
dans les salles de rédaction, dàhs^ la 
rue. Ce livre dévoile bien des deesou» 
ignorés, des potins inconnu*, et t«p!iq^« ;. 
des faits restés jusqu'ici incompriShenriblw. 

Un vol. grand ùvi6, 400 pages nei 6 fr. JE 

L'Édition Française lïlu&râa. 
30. Rue de Privent* —'Pjài 

NOUVELLES COfflBRCIALEÉ 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX'! 

Du 21 mars. 

Espèces ose 
ï»5-
4mf|»qté 

Les 50 tttios (poids mort) 
fa'q'té ISrirSa 

BCBUtS.... 115 1131190-19» 185-190 180-185 
Vaches... 29 291180 16o 175 180 170 175 
Veau*.... 111 1011285 890 280 285 275 280 
Moutons.. 337 2071290 895 285 £90 280 285 

L'extrême disette des wagons, en empêchant 
le ravitaillement normal des marchés, favorisé! 
largement toutes les spéculations et entraîna 
par voie de conséquence la hausse qui tous 
les jours s'accuse de plus en plus. 

Ont été vendus : 30 bceufs, 14 veaux, pour Bé< 
zlers; 12 bœufs, pour Pont-Avignon; 12 bceufs, 
pour Pontonx-les-Forges. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du -21 mars 

Cours relevé par le service de l'inspectioff 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 

Agneaux. — Pays ou Aveyrom : Ire qualité» 
de 450 à 520 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de 40? 
à 450 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 350 à 400 fr. 
les 100 kilos. — Périgord ou basque; Ire qua-
lité, de 450 à 500 fr. les 100 kilos; 2e qualité, d« 
400 à 450 fr.; 3e qualité, de 850 à 400 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 3 fr. 50 S 
5 fr. le kilo. 

Coquillages. — Huîtres : vertes, de 6 fr. 50 S 
17 fr. le cent; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 1er 
cent: portugaises, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le cent) 
moules, de 18 à 22 fr. le colis; palourdes, de ltf 
à 12 fr. le colis. 

Fruits. — Citrons, de 9 à 20 fr. le cent; man-
darines, de 12 à 20 fr. le cent; noix sèches, d«" 
120 i 160 fr. les 100 kilos: oranges, de 15 à 30 fr, 
le cent; pommes : grises, de 50 à 75 fr.; roses» 
de 45 à 70 fr.; diverses, de 35 à 40 fr. les 100 kilos, 

Gibiers. — Canards sauvages, de 7 à 9 fr. pie' 
ce; garennes, de 3 à 4 fr. pièce; pluviers, da 
1 fr. 50 à 1 fr. 75 pièce ; sarcelles, de 5 à 5 fr. 5f 
pièce; vanneaux, de 1 fr. 50 à 2 fr. 25 pièce. 

Lopins. - - Lapins morts, de 430 à 440 fr. Ie< 
100 kilos. 

Légumes. — Brocolis, de 1 fr. 30 à 24fr. 50 U 
paquet; choux-fleurs : du pays, de 3 à 14 fr. 14 
douzaine; de Perpignan, de 5 à 10 fr. la dou' 
zaine; de Bretagne, de 5 à 9 fr. la douzaine; 
choux de Bruxelles, de 2 fr. 40 à 2 fr. 60 le kilof 
choux pommés, de 2 à 16 fr. la douzaine; céle< 
ri, de 2 à 5 fr. le paquet; chicorée, de 1 à 2 fr, 
25 la douzaine; cresson, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50 la 
douzaine; carottes, de 0 fr. 40 à 1 fr. 10 le pa/ 
quet; épinards, de 0 fr. 75 à 2 fr. la douzaine} 
laftues, de 1 à 3 fr. la douzaine; navets, da 
0 fr. 30 à 0 fr. 70 la douzaine; oseille, de 0 fr. 7(1 
à 1 fr. 20 la douzaine; pommes de terres vieil-
les, de 30 à 40 fr. les 100 kilos; pommes de terre 
nouvelles, de 100 à 120 fr. les 100 kilos; raves, 
de 0 fr. 20 à 2 fr. 20 la douzaine; salsifis, d* 
1 fr. 25 à 1. fr. 75 le paquet. 

Oies. — Demi-grasses, de 4 fr. 50 à 5 fr. le kilo. 
Œufs. — Midi et marques similaires, de 225 H 

?:>(» fr. le mille; Nord et marques similaires, d* 
225 à 230 fr. le mille. 

Fromages : Gruyère, de 7 à S fr. le kilo; Aut 
vergne, de 4 à 5 fr. 50 le kilo; Port-Salut, d? 
4 fr. 50 à 5 fr. 50 le kilo 

Beurre, de 9 à 10 fr. le kilo. 
Volailles. — Canards, de 500 il 550 fr. les 10J 

kilos: dindes gros, de 500 à 550 fr. les 100 kilos! 
pigeons : fuyards, de 25 à 35 fr. les vingt; gras, 
de 45 à 50 fr. les vingt; moyens, de 35 à 45 fr, 
les vingt; poules et coqs, de 550 à 600 fr. les 
100 kilos; poules -dindes, de 550 à 600 fr. les lof 
kilos; poulets, de 650 à 800 fr. les 100 kilos. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 20 mars. 

Blés, seigle, orge, avoine, maïs blanc, b.ar!' 1 cots, prix à la taxe; vesces noires, les 80 ta 
' los, 75 à 80 fr. (Cours officieux.) 

Farines, repasses, sons, f> la taxe. 
Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos, 

250 à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 25* 
a 290 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 17 à 19 fr.; 
sainfoin, Ire coupe, 18 à 20 fr.; 2e et 8e cou-, 
pes, 17 à 19 fr.: paille de blé, 9 à 10 fr.; d'ave* 
ne, 6 fr. 50 a 7 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Bœufs. — Amenés, 1,480; invendus, 48. lui 

qualité, t fr. 24; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité»-
3 fr. 76. Prix extrêmes : de 3 fr. 26 à 4 fr. 32. 

Vaches. — Amenées, 1,046; invendues, 2. lr« 
qualité, 4 fr. 21; 2e qualité, 3 fr. 94; 3e qualité, 
3 fr. 6». Prix extrêmes : de 2 fr. 96 à 4 fr. 36. 

Taureaux. — Amenés, 285; invendus, 3. lr« 
q.ualité', 3 fr. 86; 2e qualité, 3 fr. 66; 3e qualitée 
3 fr. 45. Prix extrêmes : de 3 fr. 16 à 3 fr. 96. 

Veaux. — Amenés, 646; invendus, 7. Ire quaJ 
lit.t'., 5 fr. 60; 2e qualité, 5 fr.; 3e qualité, 4 fr. 20. 
Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 6 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 5,872. Ire 
qualité, 6 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 90; 3e qualité. 
5 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 40 à 7 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,354. Ire qua* 
lité, 5 fr. 46; 2e qualité, 5 fr. 16; 3e qualité,' 
4 fr. SG. Prix extrêmes : de 4 fr. 14 îi 5 fr. 56. 

Les* arrivages étaient en général peu impor« 
tants, mais encore suffisants pour lès besoins 
ries acheteurs, relativement peu nombreux; 
sauf en ce qui concerne les veaux, qui se sont 
inscrits en haussa de 20 centimes. Le gros bé-
tail s'est maintenu aux cours précédents tan.-
dis que les moutons ont rétrogradé de 20 à: 

30 centimes au kilo viande nette, et les porcs, 
de à 32 centimes. 

Le Directeur; R.GOUfJQUILHGU 

r
^^J^jS^L. S' Baaci*Q* 
Imprimerie GOUNOUILHOD 

Rue Gulraude, 11. Bordeaux 

Alhambra-Théâtre 
THEATRE DB L'EVANGILE 

«;.L« PASSION», d'Emile Rochard, est don-
né* TOUS LE» SOIRS à 8 h. 30 précise»; mati-
nées dimanobe, mardi et jeudi. M. Rochard 
est tin des fondateurs du THEATRE tm L'E-
VANGILE, sous la présidence d'honneur de. 6. ■ 
A. R, la duchesse de Vendôme •' 

*. ,?A§s,OIV * est interprétée par une cen-
taine d'artistes, parmi lesquels nous citerons 
seulement : PIERRE LAUREL (Jésus), Templay 
(Pllate), W. Pradel (Judas), Jean Cortv fCai-
phe), H. Bernard, Demanne, Rousseau, Mil-
i?.'î?.Vet?,',CrV?l?LA BERNARD (Marie), OONA UUCK .(Madeleine), R. WILLEM1S, H. Denots 
Rèal, Dalbray, etc. Cette liste suffit ponr mon-1 

trer la valeur de la troupe. 
« LA PASSION » est jouée ûaxis six merveii> 

•Ieux décors neufs, et avec trois cents eostti-
mes authentiques. 
. .'J^.fÀ^ , ' attire une foule énorme à 
1 ALHAMBRA (rue d'Alzon). Pour la matinée, 
de dimanche, il n'y a plus un seul balcon de 
face ! Pour les autres places, quelques billots 
seront réserves pour le guichet, afin que oenx 
qui nevpeuvent venir louer puissent assister' 
au spectacle. Réduction, de 8 fr. 50 pour les pla-
ces prises d'avance. 

«LA PASSION » est Ie,spectaol.e,Jfl pi*»» bean, 
GofëoTHA^- spaehdMé-f^lîsflfion.du' 

Théâtre de rAlcazar 
• «U^-.StiirpMftesj du Divorce». Samedi, soi-
rée;-' dimanche, matinée et soirée. 

Concert patriotique 
Théâtre Saintipaul, Î5, rue dé Ruat 

En 4*honne«tr de «Association Amicale; deiS. 
réformés n. 2 do la guerre pour Bordeaux» et 
le département de la Gironde, grand concert 
patriotique le dimanche 24 mars, a 14 h au ris-
précises. On aura le plaisir d'entendre et d'aïK-
pla'udjr : une musique militaire. Mlle Ci d'e' 

îmté-Crqi^; dy' Grapd-.T>h.éâfa}e ,de Bord 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le publio est informé qu'à par-

tir du 1er avril prochain, des 
modifications seront apportées a 
la marche des trains de voya-
geurs sur les lignes de : 

Bordeaux-Saint-Jean à Cette. 
Marmande à Mont-de-Marsan. 
Béziers à Neussargues. 
Montpellier a Bédarieux. 
Béziers ïi Paulhan et Lodève. 
Bédarieux à Graissessac-Estre-

choux. 
Toulouse à Aucb. 
Lourdes à Pierrefitte-Nestalas. 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser aux chefs de 
gare. 

RESTAURANT-HOTEL 
A vendre. 25,000f béné.f. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

Partis nombreux des d'eux sexes. 
Eor. M. de Luis, Ae. Bavas, Bx. 

0AME dem. emploi conf" «ou-
verte, soignerait malade. Réf. 

Ecrire Lude, 55, cours d'Alsace. 

MUA LILLET dam. livreur se-lUNA rieux sachant soigner 
chevaux. Adres. C. Péraire, Bx. 

On'demrouvrière lingère p. la 
blouse, 19, r. puits-Descazeaux. 

ÂPPRË^^ 
Mercerio Modèle, 121, c. d'Alsace. 

S , 11 « u non sJlicaté AVON .LA MEDAILLE», 
supérieure à toutes 'esjnarques. 
Postal 10 kl!. 27 tr.; 6 I»9^'™ 
f°° .vot. gare, rembt 1 fr. par co-
lis. MB» MAURIN, MARSEILLE. 

ANDERH0S Me* dem|Siéë 
pour avril à fln jmn. Ecrire 
Broliquet., Agence Havas, Bdx. 

importante forêt en expkuta-
lUon. On vendr.i bols en gru-
me toutes essences, bols .de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvrais 
cliitfbonniers. S'ad. Léon. Privât, 
LaRochelle, ou Rogmsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

TITRES 
DE TOUS PAYS, cotés on non |S 

achat comptant, avances. 
ANDRÉ. 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

CE SONT LES 

X» ES 

ancêtres des nôtres, que font revivre, en des 
oaçjes de fantaisie, sous les mots les plus impré-
vus G. DELAW, CAPY, GUS BOFA, 
ANDRAL Z1G BRUNNER,PAVIS;MAN-
FRED1N1,' QUINT, LE RALL1C, HERVE 
BAILLE, cette semaine, dans le numéro de 

LA 8AÏ0N 
LE PREMIER ILLUSTRE 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

Le Numéro : 30 centimes 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde. 

La Collection complète de La Baïonnette, 
une Collection d'un prix inestimabié, une Col-
lection qui sera introuvable après la guerre, 

est vendue en dix vohimes cartonnés par triméstre. 
Iv«3 volijme s 53 francs. 

L'EDITION KRARCAi&E ILLUSTREE 
PARIS - 30, nie d» Provence, M — PARIS 

REMISIER Bourse de Paris dé-
sire entrer en relations avec 

capitalistes pour opérations 
très fructueuses. — Ecrire RO-
BERT, 11, rue Scribe, 11, Paris. 

ma S"*©»» «le Kaki», 
WnïïUll postal 10 k„ 25 fr.; 5 
KWtaux. 120 frv; 10 post., 230 fr., 
franco votre gare.contre rerob*; 

.1 fr en plus par colis, LOISEL, 
fabfîc* de 'Bavons, MARSEILLE 

ÉLECTRICITÉ 
171. rue d'Ares, B1. Télép. îftOS-
Atelier spécial réparations mo-
eurs. InsftaL électoques- Bl*s. 
Renseignements. Tra>. garantis. 

niuftU de Provence, marque SAVON « L'ECU »,, postal 10 k 
franco t" garé con|, reuVb' 27'. 
Huiles, demandez jffix èoMraBt 
D. JAVATiLT, Salon (B.-clu-R.). 

111*118 «. rae Peyrottaet ïhBM 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^TASTÈI 

Achète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bûurgais, Bourg. 

ACHAT vestiaire, linge, méu-
ble, chaussure, débarras, etc. 

FAUCHÉ, 41. r. de Belleyme, B*. 

A CÉDER, cause maladie, blan-
chisserie en plein rapport. S'w 

mag. cPetite Gironde n, Bayonne 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes n» 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, à Libourne. 

HUILES, savons. On dem*» re-
prés, sérieux. F"» remises. Ec. 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.) 

REPRESENTANTS demde» pour 
vente huiles, savons, fort, re-

mlses.Menri Jourdan,Salon (B.-Ki) 

Pour Magasin et Courses 
On demande employé sérietu; 
chez DCTNLOP, 10, rue de Cu-rso-1. 

ON DEMANDE ço/u boucher, 
ÎÎ2, cours de Toulouse. B. g%gOs. 

ANCIEN VOYAGEUR mutilé (le 
guerre, pouvant foujrniT jg*. 

dem. représentation sérieuse. Ec. 
Leciair, poste tiest., St-Augustth. 

••ACHETE TOUT : WJonx. mfr 
t) «aux, meubles, antiquités, «te. 
Gatlneau. IL 00m» d'Aibret, Bx. 

SYPHILIS 
fGoérîson çcàrtWtAia 

CliKlqae WASSlïRMAHK 
- ÎS, rue Vilal-C«ptos. Bx 

ÉfiÉMJLEMEf.l'S - RétFÉclssemems 
Trdtthmént ei% une séance. 

im DEMANDE 
Se-prés. t. de suite, 3S, r. Duoa'ù. 

PERDU Mardi Quinconces cours 
pasteur bbuple d'oreille brillte. 

Ray.N«fiie'r,t»,r.St.e-CatlM:r™. Réc. 

f|'acbète tout, meubl., vestiaires, 
bijoux. f>ipyolett„ machines a imm*'"- bijoux, bioyoïett., maciunes « ®mf ■ »«P- ,M?ssez. .28.. c. Cicé., : 

VOIES URtW/MIIE^^fPHl 
et leurs'funestes ̂ mmS^ÊÈ^Ê^^^Ê^Ê1^ de Parts, 59, M ̂ ^tfmMwm^ë5,pnm^ 10 \ 

Ci 


